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P R O C1 È D EÈS
DU

BUREAU D'AGRICULTURAL DU BAS-CANADA.

VoL. IM., No. 4., MONTRÉAL, AoUT, 1855. FRANC DE PORT. PRIX 2s. GD. PAR ANNEé, PAYABLE D'AVANCE.

EXHIBITION PROVINCIALE A SHEBROOKE,
Nous sommes contents de voir que la

Compagnie <lu Grand Tronc de Chemin de
Fer, a, avec une louable libéralité, consenti
à conduire les passagers et les animaux de
toutes stations sur sa ligne à Sherbrooke et
lus ramener pour moitié prix.

Nous espérons que tous ceux qui se pro-
posent de concourir à l'Exhibition de Sher-
brooke, feront leurs entrées aussitôt que
possible. Plus vite elles seront faites neil-
leurs seront les arrangemens.

-::-
EXPOSITION AGRICOLE A SHIERBRooKE.

Nous sommes heureux d'apprendre, d'a-
prés le témoignage de tous ceux qui ont
visité Sherbrooke, que l'Exhibition Agricole
dans le mois prochain, promet d'étre des
plus satisfaisantes. La saison de moisson
abon4lante dont nous avons la promesse, a
mis nos cultivateurs de bonne humeur, et en
conséquence ils font des efforts pour montrer
ce que le Canada peut produire. S'il y
avait quelqu'un de nos cultivateurs qui dou-
tât de la valeur et de l'importance de telles
expositions et compétitions, nous les prions
de voir les remarques faites à ce sujet
par M. Sheridon Hogan, dont l'essai cou-
ronné surIe " Canada" abonde en observa-
tions instructives et de grande valeur, et qui
a résidé assez longtemps dans le Bas-
Canada pour se faire une idée de ce que son
sol et son climat peuvent produire sous un
bystème d'agriculture amélioré.

M. Hlogan dit: Il Si ces exhibitions sont
encouragées, et réusissent aussi bien dans le
Bas-Canada que dans le Haut, et il n'y a pas
(le raison pour le contraire, elles changeront
entièrement laspect le la culture canadien-
ne en peu d'années. Les mauvaises prati-
ques disparaîtront devant eux comme les
mauvaiscs herbes. Car le peuple, quand il
compare les productions du travail et le
Part, ne peut que préférer ce qui rapporte
de l'honneur aussi bieuque du profit à ce
qui produit l'incommodité et fait naître le
dédain. Les hommes ne continuent
pas longtemps à vivre dans l'erreur
quand on découvre que la vérité est
une bien pius grande commodité. En
effet la compétition fait honte à l'erreur et
aux folies ; car personne, quelqu'il soit, n'en-
couragera le ridicule qui se réunit à l'absur-
dité au milieu de l'amélioration universelle.
Exposer la folie et l'ignorance à la condam-
nation générale, et attirer l'admiration
générale sur l'art et l'habileté, c'est, en
effet, faire triompher les derniers. Et les
sociétés d'agricultuire, avec leurs mille
récompenses pour les meilleures productions
de la campagne, et leurs mille expositions des
systèmes et des préjudices qui occasionnent
les plus grands maux, sont d'admirables in-
ventions pour faire honte aux honmes restés
en arrière du siècle, et honorés de marcher
avec lui."

RAPPORT AGRICOLE POUR JUILLET.

Je n'ai jamais vu les récoltes faire des
progrès aussi rapides que cette année,
durant le mois de juillet. Dans tous les cas
où l'on a fait attention à la culture de la
terre, les récoltes ne peuvent être meilleures,
mais sous tous rapports elles ont une bien
belle apparence. Le blé-d'inde qui avait
mauvaise apparence le 1er de juin, donnera
une bonne récolte. La récolte de foin sera

petite, surtout dans le district de Montrêal,
et la qualité n'en sera pas aussi bonne qu'à
l'ordinaire, vû qu'il est mêlé avec les herbqs
naturelles et sauvages. Je pense que dans

plusieurs circonstances, il faudra labourer les
prairies, et les semer de nouveau avant

qu'elles ne produisent une bonne récolte de

trèfle ou de mil. Il y a néanmoins une
abondance de paille, si elle peut être sauvée.

Le blé a une belle apparence, niais il a été
semé si tard, généralement, qu'il esti mpossi-
ble le donner une estimation exacte du

résultat. Vûl l'apparence actuelle, on peut
s'attendre à une bonne récolte. Les patates
en général sont plus belles qu'à l'ordinaire, et
si la saison est sèche, on peut espérer une
récolte abondante. L'aspect actuel pour le
cultivateur et le pays semblent très encou-
rageant, et tout ce qu'il faut est un temps
sec pour le temps de la moisson pour qu'elle
mûrisse bien.

Wr.î. EVANS, Senior.
1er août, 1855.

EXPOSITION AGRICOLE A PARIS POtÚtk
1856 ET 1857.

Nous avons regu par la dernière 'ntlle,
la Liste des Prii des Expositions Agricoles,
qui doivent avoir lieu à Paris les années
prochaines; la somme de £5,000 sera accor-
dée en prix pour les animaux seulement,
et on ajoutera une gomme considérable poor
les instruinens aratoires et les machines.

Nousn'avons pas assez d'espace pour publi-

er la Liste des Prix dans ce présent numé-

ro, mais la compétition est ouverte à toutes
les nations, et nous pouvons dire, que des prix
au montant de £400 sbnt offerts seulement



pour les meilleurs laireaux, jeunes et vieux,
à courtes cornes, et les zuitres prix sont
également hauts pour les clevaux, moutôlis,
et toutes autres espèces d'animaux et pour
les instriimnens oratoires et les machines. Si
nos instrumens aratoires ont les prix, comme
nous l'espérons, a l'lhiiition de Paris, pour
toutes les nations, en 1855, cela devra in-
duire nos exliibuiteurs à renouveler leurs
efforts. S'ils n'en ont pas, il en devra
encore être de même, car il n'y a assurément
aueune raison piur taquecl!e le Canada, avec
avec ses grandes ressources agricoles, reste-
rait en arrière de quelque pays dans le
monde dons le progrès agricole, et il n'y a
cPet'rineient pas de pays dans le monde où
l, produit de la province serait pius appré-
cié qu'en France ; nos cultivateurs et manu-
facturirrs d'instrumens aratoires devront y
songer de bonne heure. L'exposition aura
lieu à Paris depuis le 23 de mai jusqu'au 7
de juin, 186, et depuis le 22 de mai jus-
qi'u 7 juin, 1837.

.A 'MOISSON DE 1855.

Les résultats de la moisson de 1855 sont
attendus avec la plus grande anxiété, et
jamais la Ierspuctive n'a été plus brillante.
Nous avonsu e pendant notre laig voyage,
l'opportunité dit nous assurer avec précision
de l'état îles récoltes dans l'Ouest, et les
cultivateurs sont unanimes dans l'expression
de sîntisfactikn de leur apparence. La
récolte de foie, à la vérité, o été mauvaise,
ce qui est dû au printelîs tardif, et le foin
est clair en quelques endroits, mais le tout
ensemble la récolte est aussi bonne, et dans
plusieurs endroits meilleure que celle le
l'année dernière. Les cultivateurs qui ont
nettoyé les terres marécageuses sur les
bords des rivières et des las, et qui ont se-
m de la meilleure herbe anglaise, un récolte
maintenant tout Pavantage, car dans les étés
de sécheresse ces terres produisent quatre
fois autant que les vieux champs épuisés.
L'objection que le foin fait dans des terrains
bas, n'est pas aussi riche et aussi bon, peut
avoir son poids, uais aussi longtemps qu'il se
vendra à de si hauts prix, les cultivateur
devraient continuer de mettre leurs meil-
leures terres en prairies. Dans la Province
Supérieure, et dans les nouvelles colonies, le
cultivateur, cultive sa terre pour le plu
grand prößit. Dans le long voyaerque none
venons de faire, nous nvons été heureux de
remarquer la rapidité avec laquelle les amé.
liorations agricoles ont été adoptées, mômt

n
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ans les districts les plus nouveux et les plus de is 6d à Is 9il le luillot l'année pro-
loignês. A Sydenhan, environ 50 milles huinecet même à ce prixsi la belle apparence
e la Baie de Georgie, de Collingwood, continue, ils fent plus qu'ils n'ouvPîit quel-
ous avons vu toute la campagne, que nous qees années à 4s et 5s. Le blé-d'inde quoiqe
ensions encore toute en bois, avec une tardifa une belle apparence.

peitite cabane de temps à autre, divisée en Les fruits et les légumes promettent ue
fermes, les terres prises et en partie défri- bonne moisson, daes presque toutes les par_
chées et peuplées de rultivateurs riches, à tics do lu Province Supérieure, à l'exception
'exception de 1: péninsule entre la Baie de la prine qui n été abondante.l'al dernier,
le Georgie et le Lac Huron, et il n'y a pas et ne produit que peu cette aimée ;kt pêche a
un pied de terre appailenant au gouverne- austmanqué par le dommage calsé à la heur
ment qui ne soit vendu, dans ce district. nais es fruits utiles, les gadelles, lcs ros-
Dans les towenshiips autour du Lac Simcoe, seilles, les cerises et les pommes, les cuises
il y a beaucoup de terre à coloniser. La et les framboises ont été égaleincat abol-

Compagnie des Terres a des terres dans le tantes ; les premiéres su sont venuus sur
voisinage, et il y a dans quelques sections, presque tous les nurVIIé Is 6d, et les der-
de belles terres, appartenant au gouverne- nièces 2s le gallon, puer les confitures.
ment, à prendre. A Barrie nous vîmes un Nous publions telles notices que nous

grand nombre de personnes cherchant les avons trouvées écrites dans les différentes
fermes, et certaines. de trouver ce qu'elles districts sur l'état actuel îles récoltes lans
cherchaient. Sur quelques terres la mouche le Haut-Canada, el dans les Etats sur les
hessoise n fuit de grands ravages dans le blé confins de la proinlce m
d'automne, et cec des cultivateurs qui s'en i ues grains dans cette louaité proniettent
sont appercu ont de suite labouré la terre et enne récolte aonds4 e. Le foin et les

ont sème -du sarrasin à la place. - patates ont aussi eue belle apparenc e.-

avons aussi troueé la moute dans ge blémet
bLo s nouvelles rues toetuteutess parts sur

et létat les récoltes sont trs réjouissantes.
Hamilton, et des échantillons ainsi affectés Dans le v'oisinage, lit blé al une belle appa-
nons furent montrés aux munîcliés de rnce etpronet uei abondante récolte.-

Toronto, Colarg, ut Kiîstone maisndans Du tadarde eu Iemméegla 14juillet.

toutes les parties (le lat Pmovinae Supérieure ce fri tules -Nous voyons pic nos cou-

les cultivateurs s'ac'ordent à dlire, û t'uînu- nînuicatrois avec le icéigan que l'idée s
la récolte de prmil entièrement chnegé île-

ilimîîtu, ce qui est très rare parmi eux, qucý, pruis quelques semaines. Il y etvison ir
l'exrotion de l récolte den foin, qui est tir2s, la récolte était pour etrs entire.eit
clair' un quelques endroits, et de lt nîoîcae détruite par la noues d Mais depuis ue
dans lu lté d'autonne, les récoltes sont très o deux semaines nous sommes iaforé ue

hesoie fitdegrnd rvaesdas e les con aes de l'roinsce -- pséé u

belles et promettent une abondantemoisson. les grans dalnscte 'onté psmttent
Le lé e pintrns l'voie e l'rgeontgrands q~u'on s'y attendait, et qîîe la récoltc

sont blér de smuit l'aoeu lare t 1promet d'être abondante.
une très belle aprasence. Et cette Nnnée, pttsonsiu.-Le eiscolaise plpa c ilevai.
r que l'on doit attribîuer à la saison tardive, ki me du d courant contient ce qui Slit .- U
le temps froid, la pluie, il y aura une qumntité voyage a s adison nous a convaincu que les

dut'aordinaire de W oaille qui demndra plus récoltes du Wisconsin seront plus gandes
que cltes de l'an dernier de 25 à 0 par

que le temps ordinaire avant d'être drête à cet. Nous a'avons jamais vu de clhans
être Cis un tas. el n'y a jamais e autant de blé d printms qui e ssent une meilleure
de terre semée en céréales dans les deux apparence. Le blé-d'inde est taroif, mais

provine s et les états adjacents de l'Union, c i général il a une bonne apparence. Mais

et mêmîie si les grains dans la Grande ]3re- jnous avons confiance au blé, et nous ne lionm-

tiine t f Fanc, suffen dela éridevous pas biien être désappointés dans nos
lattentes.

éloignée où ils seront moissonnés, oit si le Nos communications américaines aibon-
temps dce la moisson est pluvieux, il y a deit n rapports favorables du résultat de la

toute appirence que le nord de l'Amérique moisson dans les Etats du Sud et de Ouest.

sera en état de suppléer à ce défaut. La quantité de terre semée un Canada et
dans ees Etats-Unis, sommes nous porté

Les patates, qui ici comme ailleurs, sont e croire, n'a pas de 'récédents dans l'is-

certainement lat récolte du pauvre honmme, toire des (feux pays ;et la saison jusqu'ici a
promttet ue gand moison Pls dtlÏété favorable à toutes sortes de grains.

belleetpromettent une a bne moisson. n Les rapports nous font voir que la récolte
cultivateur dans le Canada Ouest nous a dit de blé dans les Etats-Unis, est bien au-
qu'il nu croyait pas que les patates vaudraien t dessus de la moyenne. Il est certain que la



plus grande partie d'icelle est maintenant
récoltée, et on bon ordre ; et quelque soit le
résultat, dans les différents pays d'Europe
produisaint <lu grain, il y a une chose très
évidente: les EýtatsUn-Iis auront un grand
surplus à exporter. On petit dire la même
chose <lu blé dans le laiut-Canada, si ce
n'est qu'il n'est pas encore lrêt à être cou-
pe. Dans ue semaine ou environ, la mois-
son dii blé sera presque universelle dans la
Province Supérieure, et l'expédition avec
laquelle le cultivateur peut maintenant
moissonner par le noyen des instrumenits
aratoires améliorés et les machines, est en
sa faveur,-Briish Whig île Kigston,24
juillet.

Des rapports de difflereites parties dii
pays dient que la moisson est extraordinaire -
ment bonne. les ravages le la mouche
hesoiSe n'ont pas été aussi grands Ili aussi
hérieux qu'on le supposait d'abord. Le
lrinitens tardif et les pluies excessives ne
paraissent pas avoir cidommniiagé aucune îles
rîcoltes, à moins que ce ne soit le blé-d'inde.
Le blé à une très belle apparence, et donne
toulte promesse d'une récolte abondante.
Nous entendons dire que des spéculateurs
aiIricains otfreit deux piastres le ninot
pour autant qu'en produira la réilte pro-
chmine. Nous sommes porté à douter le
'exactitude du-fait, aumoins c'est très im-
îrobable. Le blé le se veid à présent que
9S Ud, et il y a oule indication d'une autre
reduction, quii aura lieu certainement si la
récolte donne ce qu'efle promiet. Les ré-
colles de priitemls ont ure belle apparence,
et les fruits seront très abondants, à Pexcep-
tini dis pêches qlue les dernières gelées ont
atTectée.-Dmundae Tribune.

De toutes les parties il vient les rapports
satisihisants de la plus belle végétation
et d'une perspective d'uie récolte aboni-
dante.-~Amsordane Recorder.

-- :0:---

MIACIiNE POUR SEMER LE GnAIN.

'M. Robertson de la Longue Pointe, à
dépensé beaucoup d'.îrgent et de tems pour
faire une machine pourt semer le grain, qui
est en opération depuis longtems sur sa
ferme. La machine ne fut pas envoyée à
Paris, soit par la différence d'opinion ou un
malentendu entre M. Robertson et les juges
pour choisir les instruments aratoires pour
l'exhibition, mais nous croyons que l'opinion
îles juges était très favorable sous le rapport
de l'efficacité et l'adoption de l'instrument
anx usages pour lesquels il était destiné.
Quatre des voisins de M. Robertson, culti-
vateurs de la Longue Pointe, qui ont fait
l'essai de sa machine, nous ont envoyé un
certificat de sa valeur, que nous publions
avec plaisir comme le témoignage d'hommes
pratiques.. Les cultivateurs dans tous les
pays sont proverbialement lents dans l'adop-

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

tion des choses améliorées, i nous conisidé-
rons l'article que nous publions dans une
autre colonne du Conmercidal Advertiser,
le plus lent de tous dans 1l' Canada Est.
Nous espérons que lrexposition prorlainîe à
Sherbrooke, et la connaissance de ce qui se
fait dans d'autres pays, les induiront à suivre
l'exemple que leur donnent les agriculteurs
étrangers. M. Robertson certifie qlue par
l'usage de sa machine, on ipargne un cin-
quiòme de la graine ordinairement semée, et
on gagne un cinquième de plus dans le pro-
duit de la récolte, parceque la graine étant
mise à une profondeur égale dans le sol,
germe et mûrit en même temps, et l,.
sécheresse et l'humidité excss>iIVes produi-
sent moins d'effet sur elle. Ce sont des
points que tout homme pratique peut étabrli
par un essai et une comparaison entre le
grain semé avec la main et celui semé avec
la machine. M. Robertson offre de montrer
l'instrument sur sa ferme, el d'en expliquer
les avantages, et comme l'opportunité lui
sera fournie à l'exhibition de Sherbrooke
d'exhiber sa machine à un grand nombre de
cultivateurs, et d'inviter la critique des
membres îles sociétés d'agrcuilt ie, nous
pensons qu'il en profitera, et nons publions
avec plasir l'opinion de ses voisins, mais le
succès de sa machine, et son eiploi par le
cultivateur du Canada, doivent dépendre de
leur appréciation le ses mérites, et le coût
pour lequel on peut l'avoir et le ilettre en
opération, comparé avec celui des mainlies
semblables importées daits la province.

" Nous soussignés, cultivateurs, de la
Longue Pointe, ayant viu la machine pour
seier le grain, appartenant à M. B obertson,
en opération, pouvons certifier que l'ouvrage
est fait d'une manière très satisfaisante, vu
que toute quantité d'aucune sorte de grain
peut être distribuée avec la plus grande
grande régularité, et déposée à une profon-
deur uniforme dans la terre, et nous sommes
d'opinion que cette machine estun instrument
aratoire efficace et de grande valeur.

Nous pouvons aussi <lire que le grain
pousse plus à bonne heure, plus fort et avec
plus de régularité, que celui semé sur le
même champ de la manière ordinaire, et
qu'il continue encore à avoir la meilleure
apparence."

Signé,
W. LENET,
ISAAC CLEARY,
UnIAn CLEARY,
THnmih* CASSIDV.

AGRlCULTUR E.

sement, Haut-Canada, 16u minots par acre,
Bas-Canada, 9-5-7 et la Grande Bretegne,
27 à 30, dit:-

Il est sîIlfuliîcmment évident à tout hioîumme
raisoinIable qu'une plus grande influence du
eliin;t île pourrait jis iisoccasion r une
diftêrenîce aussi frappante ; car la supèriorité
marquée dui grain di Canada sur celui
d'Europe donne la plus grande preuve que
toute la condition requise pour le développe-
ment de la plante est lournie par le sol et le
climat le la Province Supérieure. De là
les faibles revenus duii sol de nos jeunes
forêts. La solution de ce problêime lie peut
être trouvée que dans le besoin qu'il y a ici
dle la mllême sage application lu travail qui
caractérise l'rociiiiie iîe la mère patrie ;
léPgout parfait du sol, le labour profond et
l'enigraisscimeilt, avec tii syslltóie rigide de
rotation, sont les principales agences talis-
maniques employées par le ciltivaicur
anglais pour retirer des produits de sa terre
si hautement taxée.

Notre contenporainî est en bon droit,
nais le sol vierge est une erreur. La

récolle lu bois de charpente en a épuisé,
grandement, la matière organique, royez,
par exemple, la quantité immense de potasse,
le chaux et île phosphates, obtenue d'un

acre de terre bien boisée, et calculez coin-
bien il faudrait d'années le culture pour en
retirer le monlant, Le fait est que nos culti-
vateurs commenecent leurs opérations sur utn
sol épuisé. Oi il y a beaucoup de restes
île végétaux, ou froumier noir, comme on 'ap-
pelle, il y aura une honne récolte de plantes,
demandant un peu de sel mais rien autre
chose.

nll autre mal est, que nos cultivateurs
sont prevenus contre le labourage profond;
ils pensent que le sous-sol r:st stérile, pen-
dant que, sur les sols argileux, il est siipè-
rieur à tout engrais. Plusieurs fermes pour-
raient être ameublies, et améliorées, en les
bêchant. Il n'y a pas de pays qui ait besoin
d'être égouté comme celui-ci, et lans aucun
ou n'y fait moins d'attention ; il y a une
abondance de matières convenables, tel
que la pierre, le bois, etc., mais le meilleur
de tout est la pierre cassée comme pour
macadamiser, mise à six pouces dans les
tranchées ; ceci est peu coûteux et n'est pas
sujet à se bouclier.-M2ontreal Comneretal
Adverliser.

GRANDE EXPOSIT[ON DEI BPTES A CORNES
A L'EXHIDITIoN DE PARIS.

Nous voyons par nos communications

avec Londres et Paris que la Grande Expo-
sition de Bêtes à Cornes, nu Champ-de-
Mars, a été couronnée par un succès com-
plet, et qu'une grande partie des prix a été
remportée par des exhibiteurs Anglais,
Irlandais et Ecossais. Nous avons été

Le Quebec Mercury en commentant sur favorisé par un ami, à Paris, de quelques
la différence du produit de blé par le récen- détails de Plusseniblée, et comme ils sont
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d'un grand intérêt en ce moment par rapport gagné, au milieu d'applaudissements des

à notre exhibition prochaine à Sherbrooke, spectateurs. Une chose était particulière-
nous les reproduisons pour l'information de ment intéressante, savoir, la distribution îles
nos cultivateurs et exhibiteurs. Le terrain prix en médailles et en argent, à ceux qui
de l'exposition était bien situé à l'entrée du étaient chargés du soin des différents ani-
Champ-de-Mars, dont les bords élevés sont maux remportant des prix ; et plusieurs de

garnis le beaux arbres ; le Collège île St.- nos compagnards furent reçus avec de

Cyr et l'Hôtel des Invalides par-derrière et grands applaudissements quand ils venaient
le Boulevard et la Seine le séparant des en avant pour les réclamer. Ils recevaient

s

Champs-Elysées, le Palais de l'Exhibition et environ £5 en argent, et leurs noms et

les Tuileries. Au moment où l'exposition l'objet du prix étaient gravés sur la médaille

avait lieu, quarante mille hommes arrivèrent présentée à chacun.
sur le Champ-de-Mars, et les spectateurs Après que la distribution des prix fut

pouvait voir des ranparts artifiels qui en- finie, des tambours et des trompettes annon-
touraient le champ, les produits du cultiva- cèrent que l'Empéreur approchait, revenant t
teur paisible contrastant avec les préparatiuns le faire la revue de ses troupes ; aussitôt
de guerre sur la plus grande échelle. après il atra, et les députations lui furent

Les arrangemiîents, les préparatifs et les introduites respectivement. Il parla de la
décorations pour l'Exposition de Bêtes à manière la plus familière, et leur exprima ses 5
Cornes étaient des plus satisfaisants. Les remercinents spéciaux pour la distance d'où
hâtisses et les cahuttes de l'exposition ils étaient venus et les beaux animaux qu'ils
étaient construites avec le goût et le juge- avaient exhibés. Notre correspondant ajoute,
nient qui distinguent les Français, et les 'Je lis très attention à sa contenance pu-
-décorations étaient faites avec beaucoup de dait qu'il parlait, et je jas étonné de voir
goût et d'une manière très convenable à qu'il était si différent de ce à quoi je in'atten-
l'occasion. Des arbres, îles fleurs, des dlais ;et si je c me trompe pas, elle est la
pavillons et îles étaîîîlards étaient dispersés marque de son caractère, et le pouvoir qu'il
partout où il pouvaient faire un be s effet, a maintenannt.
Les meilleures biandes de tuziins militaires Rien nec pouvait égaler lattention faite
et civiques s'ètaieîît réunies pîoîur faire lion- aux députations piaî les différents, départe-
lieur à la circonstaînce, et lî temps était mnents. Le pliaistre d'Agriculture les reçut
beau, à soé hôtel lundi Soir; et le prince Napoléon

l' es dépca io ti s des Sociétés d'Agicul- a l'altis, dans Palais Royal, samedi. Le
turc Anglaises, Irlandaises et Ecosaises Prgét de la Sein les invita à ui festin
s'assemblèrent aBur fireau de Département spledide, à l et des trains
Britnniquies île sdemusidans la rue di spéciaux lep menèrent et ramenèrent de
Cirque, C aips-Elysées, et le Comte 'E- Grignou , pou voir les fermes-modèles.
gin, le Bairon tancbt, de mAlisie, ta Notre seul étonnement était comment les
Miles, M. P., àlon. King Hsornan, Prefes- différents départements pouvaient s'acquitter
seur dév et Sinionds, et Ai. More de ces différents devoirs et civilités ai
tuFerral, aisser rlobbs, soas obb Pilieu lt bruit d la guerre, île la marche
BVardlan Radsay, Turer, Gibb, lîueson et contre-unarcl e d'une troupe de 40,000
Watson, tepliens, Lavson, Grant, Mtengle, hommes, Zouaves, Clsseurs de Vincennes,
Frenli Bail et Bullea. Cuirassiers et Infanterie, et une opulation

M. DiPocer, linisre H'Agricoles.e et remplie d'ardeur et d'ethousiasen guerriers.
des Travaux Publics, avait reM instrution Nous reproduisons le conpte officiel de la
de l'Eipéreur île dobner tonte facilité Wossi- distribution des prix, et nous espérons que le
bIW aux exibiteurs étrangers, et le Maire et Canada ourra un jour inviter les autres
la Municipnlité d Paris secondrean t les nations à de telles célébrations n
efforts du ministre dn Offrant les hospitalités L dEXHIBeITION AGRICOLE DE PAIrS

de la cité. Une des cérémonies les plus POUR TOUTES LES NATIONS.
intéressantes à l'exhibition fut la distribution SUIRINTENDANCE.

les prix. Elle fut faite dans un beau tribu- Monsieur Lefebvre de Sainte Marie,
nal, érigé r.pécialement pour l'1ceasion ; et Inspecteur-Général de l'Agriculture, Surin-
quand tendant-Géneral ;un conmpétiteur heureux était appelé, GMonsieur Porhler, Sous-Chef dans la
il venait en avant et le Ministre d'Agricul- Division de l'Agriculture, Assistant-Surin-
ture lui présentait la médaille qu'il avait tendant-Général.

EXPOSITION D'ANIMAUX £-TRANGERs.

Surintendants :
Monsieur Tisserand, élève de la ci-devant

Ecole Agroiomique à Versailles ;
Monsieur Radouant, Clerc dans la Divi.

ion de l'Agricïlture.
EXPOSITION D'ANiMAUX FRANCAIS.

Surinut îsdants:
Monsieur Malo, Directeur de lEtablisse.

ment Impérial de Bètes à Cornes, à Pin
Département de l'Orne.)

oNhnsieuir Chinzely, Professeur de Zoolo-
ie à l'Ecole Impériale d'Agriculture, à
ailsie (Département de l'Ain.)

Sionsieur Sénéchal, Directeur de 'Eta.
blisseniuit Agricole, à St. Augeau (Dépar-
enent of Cantal.)
EXPOSiTiON DE VOLAILLEs FRANCAISES ET

ÉTRANGiRES.
Monsieur Michelet, Clerc dans la Divi-

si"n de l'Agriculture.
XXPOSITION DES ANIMAUX DE L'ÉTABLIs-

SEMENT IMPeRIAL DES VACHES.

Suintendant :
Monsieur Chrétien, Directeur de l'Eta-

blissemnent Impérial des Vaches, à Camp
(Département de la Mayenne.)

LISTE DES PEnSoNNES COMPRENANT LES
DIFFERENTS JUGES.

Le Jury chargé de Juger les Animaux
de la Race Bovine.

Le Comte de Kergorlay, Député du
Corps Législatif, pîropriétaire dle terre et
cultivateur, gentilhomme fernier (Départe-
ment île la lanche), Président ;

Robert D'Erlagh <le Berne, propriétaire
de terre à Hiindlef>ank, Président de la
Section de 'Agricilture, un des meimbres de
la Société îe Directoire du Canton île
Berne, Vice-Président de la Société Eco-
nomique de Berne, membre des Sociétés
d'Agriculture île Zurich et Agovie, etc..
chargé par le Conseil Fédéral de représen-
ter la Confédération Suisse, Vice-Président;

Lie Comnte de Buat, propriétaire (le terre
et cultivateur(êépartement île li Mayenne.)

Chambellant, Inspecteur-Général de l'A-
griculture ;

Jusseraud, propriétaire de terre et culti-
teur (Département île Puyde-Dome ;

Kakebeeke, propriétaire de terre de terre
et cultivateur en Zélande (Netherlands),
Délégué de la Société d'Agriculture de
Hollande ;

W. Karlem, Prêfét Bas Simental (Can-
ton de Berne, Suisse);

Lefebvre de Ste. Marie, Inspecteur-
Général île l'Agriculture, et Surintendant-
Général de l'Exhibition ; .

Milward, propriétaire de terre et cultiva-
teur à Nottinghamshire, Délégué île la
Société Royale d'Agriculture d'Angleterre;

Des Rotours, propriétairé de terre et
cultivateur (Département du Nord); .

Huglh Watson de Keylor, Cupar-Agus-



shire, Ecosse, Membre et Délégué de la
Société d'Agriculture de la Haute Ecosse.
Le Jtrun chargé de Juger les Mlloutons,

les Cochons et les Volailles.
Monsieur Yrart, lnspecteur-Général de

'Ecole Vétérinaire Impériale et (les Berge-
ries, Président;

W. Fisher Hobbs, écr., Délégué de
la Société d'Agriculture Hoyale d'Angle-
turc [loyale d'Angleterre, Vice-Président

Capitaine Thomas BaIll, de Malahide,
Comté de Dublin, Irlande, Délégué de la
Société d'Agriculture Améliorée .Royale
d'Irlande;

Gevers Deijnoots, Secrétaire-Général de
la Société d'Agriculture Royale de Hol-
lande

Détourbet, propriétaire <le terre et culti-
vateur (Département de la Côte d'Or) ;

J ules Laine, propriétaire <le teire et cul-
tivateur (Département de Cher) ;

Lefour, Inspecteur-Général de l'A gricul-
ture .

De Veil Castel, propriétaire le terre et
culhirateur (Département <le la Gironde);

DPARTEMENT MINISTERIEL DE CoM-

MERCE, AGRICULTURE ET TRAVAUX

PUBLICS.

LRErlhibition d'il griculture Univer selle
des Aninaux de liace, Francais et
Etrangers, Male et Femelle, Bêtes à
cornes, Moutons et Cochons. Volail-
les. Oiseaux, etc., tenue à Paris en
1859.

LISTE DES PRIX.

Première Section ; Animaux Mâles et
Femelles, de Rce Etrangère, Nés et
Elevés a PEtranger, Importé. un
Frince, et appartenant aux Natirs ou
aux Etrangers.

lIRE CLAsR E ; RACE BOVINE.

Première Division Race de Durhaim ou
Courtes Cornes, Alnteirees.

Premièrement, Animaux Vêlés depuis le 1er
Mai, 1853, et avant le 1er Mai, 1854..
Mâles: 1er prix, le Marquis de Talbnuet,

pour No. '2 ; 2nd. S. Majoribank, écr., 5;
3mne. M. Bonuton Léréque, 4.

Femelles: 1er prix, Capitaine Thomas
Bail, pour No. 25 ; 2nd. Comte d'Aspre-
mont, 30 ; 3me. S. A. B. Prince Albert, 28.
Secondrment, Animaux Vêlés avant le 1er

Mai, 1853.
Mlâles : 1er prix, Lord Ferersham, pour

No. 9 ; 2nd. Thomas Crisp, écr., 14; 3me.
Lord Talbot, 23; 4me. R. Stratton, écr.,
21 ; 'me. S. A. R. Prince Albert, 22.

Femelles: 1er prix, R. Stratton, écr.,
pour No. 39 ; 2nd. Capitaine Thomas Bal],
32; 3me. M arquis de Talhouet, 35; 4me.
.I. Cartwright, 40.

Seconde Division ; Race d'Hereford.
Mlles: 1er prix, Lord Berwick, pour

No. 54; 2nd. Edouard Price, écr., 51;
3me. Vicomte de Curzay, 52 ; mention très
honorable, Lord Berwick, 47.,
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Femelles: 1er prix, W. Perry, écr.,
pour No. 56 ; 2nd. J. Walker, écr., 55.
Troisième Division ; Rares de Devon,

Sussez et autres semblables.
Mlles: 1er prix, G. Turner, écr., pour le

No. 65 ; 2nd. V. Farthing, écr., 62.
Femelles: 1er prix, S. A, R. Prince

Albert, pour No. 74; 2nd. W. Farthing,
écr., 71; mention honorable, G. Turner,
écr., 66; do., G. Turner, écr., 67.
Quatrime Division; Races d'Ayrshire,
d'llderney, Ecossaises et autres semblables.

M fles 1 r prix, Lord Talbot, pour No.
78 ; 2nd. Bella, 79.

Femelles: 1er prix, le Marquis de Vogué,
pour No. 91 ; 2nd. le M-arquis de Dam-
pierre, 89 ; 3ine. M. F. Bella, 81; mention
honorable, le Marquis de vogué, 90.
Cinquième Division ; Races Hollanulaises

et autres semblables.
Mâles: 1er prix, le Directeur de la Colo-

nie Agricole à Gaillon, pour No. 96 ; 2nd.
M. Salmon. 97; 3me. M. Lorain Leroy,
95; fine. M. J. Noome, 99.

Femelles: 1er prix, M. Cilles, pour No.
123 ; 2ni. M. Descamps Baugny, 120 ;
Smne. M. Vander Well, 118; mention hono-
rable, M. Cilles, 124.
Sixième Division ; Races de Fribourg et

semblables.
Mâles: 1er prix, Docteur Muller, pour

No. 132; 2nd. M. Esseiva, 138; 3me. M
Ilomanens, 139 ; 4me. Major Stamopfli, 140
nantion honorable, M. Moser, 142.

Femelles: 1er prix, M. Ch. Muller, pour
No. 175; 2nd. Capt. Obersteg, 146; Sme,
M. Esseiva, 156 ; 4me. M. Moser, 164.
Septiène Division ; Races de Sch'ueitz et

semblable.
Mâles: 1er prix, M. C. Chabert, pour

145; 2nd. M. S. Lang, 186 ; 3me. M.
Sidler, 182; 4me. M. C. Mettler, 183.

Femelles: 1er prix, M. F. Fella, pour
No. 211; 2nd. M. F. Burgi, 207; Sme.
M. Sidler, 204 ; 4me. M. Vogel-Saluzzi,
199.

2DE CLASSE ; MOUTONS.

Première Division; Races de Mérinos
et Mérinos Croisés.

Mâles: 2me prix, M. Ch. Collin, pour
No. 213; 4me. M. Ch. Dorien, 212.

Lots de trois Moutons chaque : 2rd prix,
M. Ch. Collin, pour No. 222.
Seconde Division; Dit, ldey ou Nouveaux

Leicester d Longue Laine, Nouveaux
Kent, et Races semblables.

Mâles: Premièrement, Jeunes Béliers
1er prix, M. Kingdon, pour No. 236 ; 2nd.
R. Cresswell, écr., 245; 3me. G. Radmnore,
éer., 242. Secondement, Vieux Béliers:
1er prix, J. G. Watkins, écr.,264; 2nd.
R. Cresswel, écr., 262; Sme. G. Turner,
écr., 257; mention honorable, M. G. Wat-
kins, écr., 248.

Lots de trois Moutons chaque; 1er prix,,

G. Turner, er.,. pour No.272 ; 2ii. G.
Watkins, 273 ; 3ne. Vicomte de Curzay,
2'70.
Troisième Division : Hollandais, de Texel,

Cotscold d Longue Laine, et Races
semblables.

Mâles: Premièrement, Jeunes Béliers:
ler prix, Beale Browne, écr., pour No.
274 ; 2nd. Edward Ruck, êcr., 277; men-
ion honorable, J. King Tombs, écr., 386.
Vieux Béliers : 1er prix, Edward Hiandy,
écr., 298; 2nd. Bealn Browne, écr., 294
mention honorable, Stephen EigeSéer.
2199.

Lots de trois Moutons chaque: 1er prix,
Beale Browne, tcr., pour No. 310; 2nd
M. Stephen Burgess, écr., 313 ; Sme. Ed-
anrd Ruck, écr., 1,116 ; mention honorable,
Wittewaal, 308.
Quatrième Division ; Soutlhdown et Races

semblables.
Mâles: Premièrement, Jeunes Béliers:

1er prix, Jouas Webhb, écr., pour No. 322;
Und. M. F. Bella, 327. Secondement,

Vieux Béliers ; fer prix, M. Aimgdou,335
2nd. M. Allier, sen., 328.

Lots de Moutons: 1er prix, M. Allier,
sen., pour No. 323; 2nd. M. Poutrel,339;
3nie. S. A. la Princesse Baciocchi, 340.

3ME CL&SSE; COCHONS.
Première Division ; Grande Race.

Mâles: 1er prix, M. Boutton Lévque,
pour No. 345 ; 2nd. M. Chomel-Adam,
344.

Femelles: 1er prix, Vicomte de Curzay,
pour No. 353 ; 2nd. M. Allier, sen., 34.7.

Seconde Division: Petite Race.
M âles: 1er prix, J. Bacary, Williams

écr., pour No. 360 ; 2nd. Vicomte de Cur-
zay, 346 ; 3me. W. Northey, écr., 358.

Femeles : ler prix, J. Bacary Williams,
écr., 1pour No. 370 ; 2nd. S. A. R. Prince
Albert,366; 3me. Vicomte de Curzay,351;
mention honorable, W. Northey, écr., 374,

Seconde Section ; Animaux Mâles et Fe-
anelles, soit (le Race Française ou
Etrangêre, Purs ou Mêlés, Nés et
Elevés en France.

IRE CLASSE ; RACE BOVINE.

Première Division; Pure Race t\Nor-
mande.

Mâles: 1er prix, M. Lainé, pour No.
386 ; 2nd. M. Jules Bastard, 387; M. le-
bourdin, 383; 4me. M. de Cauvigny, 291.

Femelles: 1er prix, NI. Lechartier, pour
No. 403 ; 2nd. M. Pclchet, 407; 3me.
M. Chéradame, 399; 4me. M. Jules Bas-
tard, 402.
Seconde Division; Pure Race Flamande.

Mâles: 1er prix, M. Demarolle, pour
No. 416 ; 3me. M. Loby, 412.

Femelles: 1er prix, M. Douville de
Fransu, pour No. 428; 2nd. M. Gibert,
4%'24; Sme. M. Wallet, 426; 4me. M.
Guimier, 421.



Troisiéme Division : Pure Race Chloaro-
luise.

Mâl.s: 1er prix, Comte île Bouillé, pour
No. 434 ; 2nt. l. Bourdleau, 432 ; 3me.
f3aron de 'l'louiron, 433 ; 4me. Mmuilô Des-
jardins,430.

Femelles : 1er prix, M. Louis Massé,
pour No. 438 ; 2n1d. Comte de Bouillé,
442 ; 3mIe. M. Diideau, 440 ; 4me. M.

ellardl, jiun., 439.
Quatriîme Division ; La Race Pure de

Gmnne et Agevn (sous le nom de Race
ie Garonne. ) Les Ajniman de la
Riuae Gasconine et Bazadaise seront
admis.,
MAles: 1er prix, M. Truol de Beaulieu,

pour No. 44.5; 2nl. M. DrolIles, 446.
Femelles: 1er prix, M. de Lavergine,

pour No. 452 ; 2nd. M. Maillardl de la
Cout ure, 154.
('impîîiine Division ; Race Pure le

(•oitois.
lâtes: M1. Tourtel, frères, pour No.

457 ;2n MulN. Gauppe, .1.5.
l"eiîmelles: ler prix, M. Charpy, pour

No. 460 ; 2n1d. M. Grappe, 461.
Sixiisuc Diivision ; Pure Races de Called,

de Salers, d'Aubrac, d'iAuvergne
et dl! Limousin.

Mileus: er prix, M. Tarneraiud, sen.,

pour No. 472 ; 2id. M. Simon, -475 ; 3me.
M. Beltard, jun., 4t;3 ; mention h1olora ble,
-M. .lalabert, 469.

Feulwes: . le prix, M. Cl. Durand,
pour No. 178; 2nd. M. 'nravaiit, '.81;
3miîe. Madame Veuve Guérin Lèse, 476.

Sptiie Dicision ; Pare lace de
Parthenais.

(Sous le n1om1 de Race Partlhenais serenut
admis les Anîimaux entrés comme c1eux
de Cholet et le Naules.)

Miles: Ici prix, Al. David pour No.
483 ; 2nd. M. Fillon, 484 ; 3ie. M. Bois-
cour beau, 485.

Feimelles: 1er prix, M. David, pour No.
492 ; 2n1d. Rlv. Père Bernard, 490 ; 3miie.
M. Boiscourbeau, 491.

Huitième Divisiwn : Pure Race
Britunnique.

Mâles: 1er prix, M. Guiénevoux, pour
No. 4-95 ; 2nd. le Directeur de la Colonie
A gricole le Gaillon, 503 ; Smîîe. M. Boigues,
4 94; 4ie. M. Allier, sen., 496.

Femelles: 1er prix, M. Allier, sen.,
pour No. 526; î2nd. S. A. la Princesse
Barioreli, 517; 3ie. IM. de erjégo, 522;
'ine. M. F. Bella, 513 ; 5me. M. Boigues,
524.
Neuiminc Divisin ; Di/ïrenutes Races
Frîancaises, Pures et sans Mélange, non

comprises dans les divisions ci-dessus.
Mâles: ler prix, Comte de Ciampagny,

pour No. 504; M. 1). A jot et K:chlin,
533; 2nd. M. Aubert, 530.

Femelles : ler prix, M. Pargon, pour
No. 537; 2nd. Al. Laindeau, 535.
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Dixîième Division ; Pure Race de.
Durhîam.

Males: 1er prix, M. Boutton Lévèque,
pour No. 540; 2nd. M. Allier, sen., 548
3mne. ÏM. Cholet-Chouannière, 1,188 ; 4me.
Comte de Falioux, 54,2 ; rime. le Rér.
Père Bernard,555; 6me. Vicomte de Lan-
gle, 54.

Femelles: 1er prix, Comte de Fallouxe,
pour No. 557; 2nil. M. A. Salvat, 556;
3ine. Comte de la Tutaye, 539; 4ine. I.
Gernigon, 561; Sme. M. Tclard, 560
mention, Conte de la Tulaye, 556.
On:iî'mne Division; Pure Race Etran-

Sère, autre que de Durhan.
-MIâles: 1er prix, le Marquis de Dam-

pierre, pour No. 571; 2nI. M. Allier, s*n.
573 ; 3ine. M. Gilles, 575.

Femelles: ler prik, M. Thiérot-Abbé,
583 ; 2nd. F. Bella, 585 ; 3me. Thiérot-
Abbé, 582.
Douzième Division : Races langées

Francaises oit Etrangères.
Ml\âks: 1er prix, M. Grégoire, pour No.

601 ; 2id. M. de haIiigue, 589 ; 3me. A.
Creutm, 597 ; 4me. Al. de Laboire, 609.

Femelles: 1er prix; M. Cècire, pour
No. 62-1; 2nd. Al. Lottie .awerrière-,
6129; 3mne. M. lnion, 636 ; 4me. M. F.
Bella, 622; mention, Comte dLe Falloti,
6;27.

2DE Ci.SSE ; MoUTONS.

Prenmière Division ; Races COroisés.
Ales: 1er prix, M. Simpha; l, pouir No.

682 ; 2nd. M. Conseil, 686; 3ie. MI.
Bailleau, 698; 4imie. M. Graux, 700; Sme.
Dtutfoy, 69-5; 6mne. MI. Mlonoit, 680 ; 7me.
'M. Rouisselet, 690; 8mne. M. Godin, 668 ;
iention, M. Liluyó, 631 ; mention, M.
Monioeni, 688.

Femelles: 1er prix, M. Iui, pour No.
711 ; 2ndi. M. Conseil, 706; 3me. M. Cé-
cire, 708; 4-ie. M. Chaudroi, 629; 5me.
M. Bailleau, 722; 6me M. Duguet,728.
Seconde Division ; Race Etrangire Pure,

a Longue Laine (Nou veaux Leicester,
Dit chley, ou semblables Races.)

ilâtes: 1er pirix, M. Allier, sen., pour
737 ; 2nd. M. Poutrel,742; 3me. M.Four-
nier) 744.

Lots de cinq Moutons Chaque: 2nid prix,
M. Pousard, pour No. 74.7 ; hie. M. Pou-
trel, 7.18.
Troisième Division; Pure Race Etran-

gère, a Laine Courte (Southdown et
Races semblables.)

Mâles: 1er prix, M. Allier, sen., pour
No. 767 ; 2nd. M. DeBolague, 756.

Lots de cinq Mouitouns : Pas le prix
donnés.
Quatrimiie Division; Races Francaises

et Sous-Races, venant d'un ilélange
daucune Race, et non comprises

udans les Divisions ci-dessus
Mâles: 1er prix, M. Millot, pour No.

701 ; 2nd, M. R ouget, 807; Sme. M. Pla-
chet, 797 ; 4ie. M. Allier, sen., 795;
Sile. AI. De Laboire, 799.

Lots de eingc iioutons chaque : 1er irix,
. Pluelbet, pour No. 826 ; 2nd. M. Malin-

gié (Chailes), 824; 3ine. M1. Iary, 813;
4nie. M. Foieiiir, 816 ; 5me. M. Malin-
gié ( [Paul), 821.

laMr CLAîSsî ; COCHuS.

Prenière Divmsion ; Pure Race Natie.
iMles: 1er prix, M. Boutin, pour No.

835 ;.-21d. Mi. Viel, 834; 3ne. L. Charé-
dame, 820 ; 4ie. M. ilHunault, 832.

Truies Portantes ou ayant Cochouîné :
1er prix, M . Allier., sen., pour No. 836
2nid. M. Lefebvre, 838.
Seconde Division ; Races Etrang/res

Pares ou Croisées.
M ales ter prix, M. Allier, se., pour

No. 848 ; 2nd. le Comte île Tuliye, 841 ;
3miie. M. Fournier, 850; 4me. le M:rquis
île Dampierre, 852; 3mie. M. I.efebvie,
85l.

Truies Portantes out ayant îles Petits:
ler prix, le Marquis de Dampierre, pour
No. 875; 2iil. le Coite del! la 'TuIllaye,
867 ; 3ie. M. Al9ier, sen., 8i8 ; 4ie. M.
Fournier, 872; Sme. M. Legendre,866.

4ME clAsR. ; ANIiAUX DE DiFREiNTES

soiviEs, NON CoMPIis PARMi CEUx
MaioN:ds cIiur.ssusS.

Voues, Chivres, Lapins, (e.
Bours ut Chèvres: Prix, M. Giol , pour

No. 878; M. lnoiyer, 88..
Lapins: Prix, M. Gérard, 9OIl ; M. Gé-

rird, 891 ; M. Derrê, 1Li.

Sa ci. sSc ; vAoSE rmuAes.

lrcmire Division ; Coqs CrêvedSur et
Poulardes.

1er prix, M. Chomel-Adam pour No.
91G ; 2nd. M. Fontaine, 918.
Seconde Division ; Coqs, Poules et Poiu-

lardes de Cochincline.
1er prix, M. Gérard, pour No. 921 ; 2iid.

J. Purkins, écr., 936 ; 3me. M. Keywertl,
930 ; 4me. M. D«val, 1,083.
Troisième Division ; Coqs, Poules et Fou-

lardes de Dorki:.g.
ler prix, Al. Keywcortli, pour No. 940;

2nd. S. A. R. Prinre A Ibert, 937; 3me.
Christopher Smitl, écr., 942.
Quatrièdme Division ; Coqs, Poules et

Poulardes de Race Espagnole et Coqs
de Combat.

Selul Priz: S. C. Baker, écr., pour No.
94-9.
Cinquième Division ; Coqs, Poules et

Poulardes de Bramah-Poutra.
Seul Prix : S. Baker, éer., polr No,

9~15.
Sixième Division ; Coqs, Poules et Fou-
lardes de Hambourg, de Hollande, 4e.

1er prix M. Gevers Deijiioots, pouir No.
957 ; 2nd. M. Ilerewijnth, 959.
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Sptil;me Division ; Coqs, Poules et Pou- arrangé de nouveau. Alors ils repartent. 1 doit trop de force, et que celle le Binglham,
lardes de Padoue et Races semblables. L'ouvrage fait n'est pas considéré bon ; le Norwich, C. O., pour sillonner, quoique
-Seul Prix : M. Gérard, pour No. 901.. gazon est trop déchiré, il y a des buttes et bonne, ne valait pas celle de loorc. Ainsi

Irvitiënte Division; Cois, Poules et Pose- des troos. On les repasse, linstrument l'Angleterre étant la première, pour les

lardes de difrentes Bas. marquant 23. Alors on continue jusqu'au r!is que 'ai données, et le Canada
a. bout. La commissaire Belge paraît comme ! second, la contesta t ion rut close, et nous al-

der prix, M. G rard, pour (No. :79 s'il n'y avait pas le sa faute. La résultat est lMmes dîner. Celui-ci avait été fournie pareInd. M. Morin, 989; 3me. Odiot, 889; ainsi ilécrit: l'onuvra ge n'est pas bien fait, et M. Dailly pour cinquante de nous, dans un
.1m1C. M. Jevrn, 972. a mis beaucoup du force. Vient ensuite style splendide.Je puis vous direque tous nous
Neuavien Division ; Dindes et Dindons, la char rue anglaiýe, faite par Ramson. Jolhn fanes justice de son hon repas. Les bons

Ier prix, M. Gérard, pour No. 997 Bull paraît furieux ; elle part et fait sa trace. chiens du villaige étaient présents nu champ
2nd. M. Allier, sen., 1,000. Alors l'instument est at taché, et ils repair- et à la table, et firent beaucoup pour contri-

Dixième Division ; Oies. teit. L'ouvrage paraît bon, mais les juges buer a noire bien venue. Les chandeliers

1er prix, M. Gérard, pour No., 1002 étrangers sont d'opinion que le gazon ebt employés dans cette occasion venaient, je
2nd. Lemaire, ju., 00a. laissé aussi entier que la charrue Belge crois. le l'église. La nappe étant ôtée,

Oniègne Division; Canar... l'avait ims ci pièces. Ei arrivant au bout, plusieurs tostes furent proposés. Entr'au-
ils arrêtent, 'indicateur marque 17, et au tres, par un des jurés: Les Braves Anglais

Icor prii, M. Lainaire, sei., po ur No. bout il narque seulement 25 ou la moitié de peuple qu'ils avaient demandé comme ami
1081 ; 2nd. luhn Weston, écr., 1019. la charrue Belge. . En retournant le résul- pour la guerre avec la Russie. Tous doiv-
Dou-:idie Diiion ; Pigeons Faisans, tat est le inêre. La charrue Française ent regretter la guerre. vù que tant de

Poules rie uinée, (-c. vient ensuite sut la liste, nais son ouvrage leurs concitoyens et parents étaient tombés
Pigeons: Prix, M. Bruyeau, pour No. n'est pas aussi hon. et l'indicateur marque un i sur le chanp de bataille. Mais cette guerre

1038. etilfre bien haut. La charrue de \oore a fait une chose, elle a fait traître une amité
Faisans: Prix, N. Jevroa, polr No. (île C. 0.') est ensuite entrée pal les entre la Bretagne et la France. C'était (n

10G2; M. é .pe granit fait, que la guerre entrerise pour le
Poules de Guinée : Prix, M. Gérard, unéiiie chiffre quc la charrue Aiwgliue.

1075. Ulouvrage est considéré très excellent, elle si favorable. Ce jour, aussi, allait leur
fait ce que les juges désirent. Un examen montrer les Anglais comme leurs amis. Ils
(le la forme et île Pouvrage de la charrue est étaient reconnlaissants pour leurs contribu-
e litS. ensiutIe fait. et M. le Comte de G4asparil, tions à leur Grande Exhibition, les reiner-

M1. DIailly, sur la terre duquel on essaii Président des J.s, la déclare la meilleure, ciant dî ce qu'ils avaient emporté leurs
les chiarrumes, a un i de 180 acrrs de i taît forte où le fore est la plus requise. instriiiieis ara tores, et amenés des hommes
blé, 80 <'avoine et 90 de liatates. Il poissèdeil Ar demande la charrue elle est polir lis condiir,. Il voyait aussi autour de
1200 a ties il tout, v! le tout est en rultîur e. rendue, dans ce pays le Canada a produit la lii plieurs plusieurs autres étrangers île
Il a 230 vaches, 90 chevaux. '270 moutons, meilleure charrue essayée jusqu'alors. Mais t tire la nation Anglaise, et il
et il emploie 30 hriiies et 43 femnmes dans l'Angleterre entre glicole avec il charrue était leneu z leet, offrir la bienvenue. Il
sîs chlîamîu ps. par iJonard, de B-dlord. Elle se nent on ntioî crait surtout un qui était venu

La naison le ferme d. M. ! ailly est une t ès ateur ne marqte que 16 Ia lus grande dîstlisee à l'exlillition qui
tai:t iiin pier're avec les mullrs épais, tels Prii bout, et dosvi age fait est bon. Lu charrue avait traversé l mer dd a l'Aae iriqe, et

leceux (re ironus voyous dans les vieillis st légorère et très bivli aultée ail léger aait représenté le Canada daus cette ocea-
ti -s de Nýlonti-éil. S cour tde feinu(, griveAleu sur lequel l'essai est fait, Celle- sion. Il nm pouiait exprimer ses sentimes

est a1si large, ou plus large, qlue notre ci l'eu[orte sur celle du Canada, qui était eh disalat ci que le Caa avait tait, mois
Place-l'Ariiies, et est eitoirre de btisses, pins pesa te et c onuenait à ssy sol massif et qu'il rinmurqlerait à ses compatriotes et se%

i maison seile iri formtant Iiresqtl'l i , ôté, argileux. L'atriche est contente, carr présents,qu'une gril-
Cette cur et pavée. eis bêtes à cont s quoique nos soyons battus sur l'éconmie j de partie des braves Canadiens, qui avaient
soit lde lace presque "tliblable à notre race d pouvoir, néanmoins dlaus %lre terre at-gi- contribué si lar aient à l'expibition, et
canaîrnie, tuais para -ut é tre c mieilleurce luise la chat-tue île Iomiard alliait à pei ine iont la charrue svait été l'a iration île
conîdition. J'ai remarqué qe les chemns, été s longueur. La T'oscatne essaie ensuite, toits, étaient les descendans de lva t ir propre

r je voyageai plusieurs milles, sorti Son sillon étatnt fait et l'indictteur attuhé, lays, e la ei le ranie, dont le sang coule
parés île 25 pieds île largeur, et (aile repart, l'indicateur vole, les au dans ltrs veines. L'autre puliie se co -
ails îl'îtaageils Sortnt plus tuiscutile tni -illeur o1- souiflent et Ile coîtîîuiss irei, marmolitae des nidsait îles discetants (le l'Angleterre, leur
veag cqîîue ceux île la I ;valide Rire "t. sacres. Les chevaux arrête t pour rLcren- aaliée. Il se glorifiait de voir un jeune etu-
qalue. v v lIre haleine, et its epartent. p 'est inutile, le, ilSrendant île d aux telles races, traver-

b aîtenant nor sommes arrivé' f u il maqlue 175 aule bqut. Il essaie l nieil- sen la mer avec leurs produttions,po r nous
csap oui l'essai doit aoir lien, et les char- leur qu'ils aient dîîsuite, et ils repartent île convillere qu'ils sotnt dignes le leatrs ané-
rles sot str le pot t le narttrr e ciue o.p ealu, niais le resttltac est encote mifre que tres. Il conclut ar propose ltngleterre
belge est assurée nflio succès, et ésire bet- le xrmie. Les Etits <lu Paie essaient et le Canala.
c ourp pattir. Elle descend le c ra n et le ensuite, nais ils îe rysissent pas mlox. Il 1M. Dendp ison, de Lonadres, Viae-Prési-
retlnîte, faisaint la part, qîte chaque chiarrue est évidenît que lu conitestaîtionî est enltres dent les., .Jurés, remercia pour l'Angleterre,
est obligée de faire. Le iynanonètre (in l'Angleterre et le Cargadi- et Bell oBisny exribnt sa reeonntissance pour l'honneut
stninet potr mesurer la fsn ce) est e lors et lanso sont dme oés w avunt, ais ot a I fait là ses corcioyens , Il savait que chaque
anttaié à la ciarrue. et ont Y attelle deux à rést fini avec les Anglais.- Depuis ot Aglais était lieîretix de voir les deux
forts chevaux. 'insdtrgteui, au moye a essayé les deux autres chatrîes Canadie- natinssi cordial aent unies. Cotie preuve
'l'n paetit tablotur fait dour oourner suivant tics po-iéne t l'ue cotre l'matre dans un de ceci, si on d voulait %n, il taie t
la lore employée, indique la force requise t ar séparé, les juges décident qu'ue vetllus uen Fratce avec leurs meilleurs
Poelir.er la ctami le. Il tourne bien vite seule cincourra, étai t toutes det sut, le instrumens aratoires, ti montrer que totte
ae la charnue Belge. Ils arrêtent à li- même modèle, et il était tard, prés de 7 nuvelle idée, toute. nlioration. qu'il s
Beleiiti. Il tarqsue 2-; la table a trivéers heures p. in. Dans l'essai on trouva que la vaient faite étaient sa disposition. Il
le taebiurs et il faut que h'astrumtt soit ch a rrue de Patersont, de ontréal, deman- n'étaient pas venus lent pour chercher un



triomphe sur les Frangais dans leurs produits
que pour donner et recevoir des informa-
tions.

M. A. Perry, de Montréal, fit des rener-
cimens pour le Canada. Ils les remercia
d'abord Pour le sentiment manifesté pour soit
pays. Si l'Angleterre et la France étaient
heureuses de se voir si unies, quel était le
plaisir que ressentait le Canada où les deux
races étaient imilées et vivaient sous le
même gouvernement. Comite Canadien-
Anglais c'était tu orgueil pour lui de dire que
le ces deux grands peuples, si heureusement
aIllis, les habitants du Canada tiraient leur
origine. Les descendants de la France
demeuraient dans la Province Est, occupant
la rive nord du St. Laurent, (lais cette
partie die la province presqu'exclusiveet,
aussi bien qu'une grande partie du pays bor-
dant la rive sud et les côtes du R ichelieut.
Les Anglo-Canadiens qui avec raison rclia-
ment la Bretagne comme la patrie de leturs
Pères s'étaient établis Plus au sud et à
l'ouest. P'our les Canadiens-Frangais, il
dit qu'ils n'ont Pas fait déltonneur à leur
rare, et leurs produits dans l'exlibition cou-
firtnaientt. bien son assertion. Ceux-ci
avaient été dit par tous de qualité supé-
rieure. Si quelqu'un le ceux qiui l'entout-
raient visitait le Canada ils ne se trouveraient
pas tout.à-fait parmiii des itrantgets. Il y en
avait îles milliers Pour les recevoir avec leur
mère langue, et que ce serait une bienvenue
cordiale. Deux races ainsi amenées sous un
gouvernement nie Pouvaient pas s'attendre ài
marcher sans quelques jalousies, contesta-
tions et différences. Il en avait ainsi été
en Canada, à la vérité, mais l'alliance qui
existe heureusement entre les pays alliés
produisit les plus heureux résultats. Ces
différences nationales disparaissent tous les
jours. Nous Canadiens-A nglais nous avons
tu intérêt dans tout ce qui totche au bien-
être le la France. Si vos troupes sont
victorieuses, nous nous réjouissons ; si la
maladie et la mort règnent laits leurs rangs,
jioys sommes tristes dle vos pertes, et les
victoires communes des armées ailiées ajoti-
tent une gouvellc sensation et unîe nouvelle
joie dans tout cœur canmlien. Il les remercia
encore pour lI'ont.neur fait à lui et à son
pays, et qu'il était sßy que ses coicitoyeis
spraieit contents le voir ce qui s'était passé
o i«pur-l. ßientôt après l'aesembl(e se dis-
ers, regretmttt d'être obligée de dire

djem Ayss; v4e nu toit hospitalier de M,
Dailty. Mýlpdantm Dailly dont la lieate et
ha politesse engradrpnt tous les cotnvivls,
drýsida dans cetta gpcpsjon) avec beaucoup

e gry retourna à Paris, très content de
soàeurs on.-Çor. du Montreal Gazette.

«APPORT AGRtCoL PoUR JUtN.

Pendant le mois de juin et jtsc5i'à cette
date de juillet, le temps a été aussi lavora-
Mbe aux récoltes croissantes que nous pou-
vions le désirer. Le printemps a commencé
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plus tard que d'ordinaire, mais depuis il est
presque impossible que le temps ait été plus
favorable. Le temps sec eni mai a mis les
cultivateurs en état de semer leurs grains
sous les circonstances les plus favorables,
touchant l'état clu sol, et nous avons eu assez
de pluie et de chaleur subséquemment pour
produire la meilleure végétation des grains
semés, à l'exception du blé-d'inde, pour le-
quel le temps ne paraît pas avoir été sutli-
samment chaud avant le ler de juillet. Le
foin, je suis peiné de le dire, est très clair,
et de qualité inférieure, l2s meilleures prai-
ries ayant une proportion considérable
d'herbes naturelles, et d'herbes sauvages
mêlées avec du mil, et on y voit rarement
du trèfle. Je ne pense pas que le tort
causé aux prairies et aux paturages soit en-
tièremeut l'effet de l'hiver et des gelées. La
longue sécheresse de l'été et l'automne der-
nier, après la coupe du foin, et les racines
exposées sans aucune herbe pour les couvrir,
a du avpir un mauvais effet surtout sur les
prairies. Je ne peux pas autrement me
rendre compte des herbes sauiages qu'il y a
dans les prairies cette année, où l'on n'en
voyait aucune l'année dernière. Quand les
racines de l'herbe cultivée et du trèfle sont
détruites, les herbes naturelles et sauvages
les remplacent assurément, et tel est le cas
cette année ; où l'herbe a été endommagée
par les gelées d'hiver ou de printemps, il n'y
a pias d'herbe artificielle ni naturelle qui
puisse être coupée pour du fourrage cette
année. Dans ce pays, la cbaleur et l'humi-
dité dans le mois de juin produisent géné-
ralement une abondante récolte de foin,
même dans les terres qui ne sont pas culti-
vées d'une manière convenable, muais cette
année malgré le mois favorabL de juin,
la récolte de foin est très mauvaise, sur les
terres bien cultivées. Les prairies nouvelles
dans le voisinage de Montréal ont générale-
ment manqué lan dernier, et il faudra
qu'elles soient labourées et semées de non-
veau ce printemps. C'est une grande diffé-
re!nce avec la récolte de foin ordinaire.
J'ai remarqué qu'il y a ume grande quantité
de mil (lui n'a pas encore crû, quoiqu'il
fleurisse ordinairement vers le 1.5 de juillet.
Cette circonstance retardera nécessairement
la coupe du foin, ce qui l'affectera dans sa
qualité, et il y en aura qui sera bien mûr
avant que l'autre soit prêt a être coupé. Je
pense que nous pouvons conclure que la
provision de vieux foin sera complètement
épuisée dans ce temps vû les hauts prix des
quelques mois derniers. D'après l'appa-
renco petuelle des grains, il y a toute pro-
messe d'up grand produit de paille, et c'est
heureux. Quoique nous ne puissions pas at-
tribuer le délfat des prairies dans cette
circonstance pnriiculière à une mauvaise
culture néalimoins il est impossible de ne pas
voir qu'il faut de grandes améliorations dans
notre système de pulture. Il faut introduire

génémiement un mçilleur système d'égout,
de labour, d'engrais, (e karclage, et de
rotation, avant que nous plissions raisonna-

blement attendre des résultats favorables et
rémunérateurs <le nos terres et de nos labeurs.
Il y ai maintenant tout encouragement pour
les cultivateurs de s'efforcer à avoir, mais
quel est l'avantage des hauts prix pour les
cultivateurs, s'ils n'ont pas de produits à
vendre ' Il peut y avoir des difficultés à
rencontrer ici dans nos Poursuites agricoles,
mais il y a aussi des avantages, qui, je pense,
Compenseraient bien pour ces dillicultés
et ne fourniraient aucune excuse à la mau-
vaise culture. Si 'agriculture, bien conduite
n'est as profitable, il est impossible qu'une
mauvaise culture et la rareté de produits
payent. J'ai vu des pâturages cette aunée
où il est presque impossible nux animaux de
trouver de la nourriture pour supporter leur
existence, et comment peut-on s'attendre
qlue des animaux ainsi tenus, pLissent rappor-
ter quelque profit à leure propriétaires ' Les
terres en culture l'an de'nier, sans qu'on eut
semé aucune graine, n'ont pas dherbage,
pas même d'herbes sauvages poutr nourrir les
animaux et c'est le cas dans plusieurs en-
droits. Il doit être nécessaire de dénoncer
cette pratique comme mauvaise, à toute
personne engagée dans l'agriculture. Dans
les années les plus farorables à la Production
d'herbes naturelles, oit ne devrait pas y lais-
ser de tei re sans y semer quelque graine.
Quand on ne le fait pas, toutes sortes d'ler-
bes sauvages sortent avec les herbes nattir-
elles, et le terrain vient assez vilain qu'il est
incapable d'être cultivé, quand par li suite
on le laboure. On n'a pas habitude ici de
laisser la terre en jachère, et quoiqu'on dise
le la pratique, comme rendant le sol inutile

pour lui an, etc., je suis persuadé qu'il
serait avantageux dans la plus grande partie
des fermes di Bas-Canada de faisser' un
morceau en jachère chaque année. C'est
un excellent moyen de nettoyer le sol, et il
donne une occasoîn de niveler, égouter et
labourer la terre ci sillons droits. Satns des
sillons droits et titi labour droit il ne peut pas
y aroir le bon labour et sans un bon labour
il ne petit pas y avoir de bonnes récoltes.

Heureusement le blé n'est pas enrore
épié dans le Bas-Canada, ou il ne manque-
rait d'être endommagé par les mouches à blé
que j'ai vues en abondance pendant les quel-
ques jours derniers. Elles font du dommage à
l'orge, mais pas autant qu'au blé. Les
ravages de cet insecte sont ce qui retarde le
plus l'agriculture, mais il n'y ep a pas que
dans cette province ; il est également des-
tructeur dans les Etats voisiýus, et je crois
qu'il a causé quelque dommage dans le Ha-ut-
Canada. Il est connu dans les îles Brita-
niques depuis 1828, mais elle n'y cause pas
autant de dommage qu'ici. Le seule remtède
connu contre cette peste est de seme tard,
avec quelques variétés de blé qui lnûriroîtî
en trois mois depuis le temps de la semenee,
et n'étant pas aussi sujettes ait dommage
par les insectes, comme les autres variétés,
La récolte des patates à une très belle ap-
parence, mais le succès le cette récolte d-
pend beaucoup d'une saison sèche et il est
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impossible de calculer avec certitude les ne doit pas être remuée plus qu'il est néces- moins dangereuse. Le plus sûr moyen est
résultats de cette période de leur croissance. saire pour la tenir nette. Un arrosement de continuer la nourriture ordinaire, quel-
Ce légume de grande valeur, a, depuis quel- fréquent et abondant, dans le cas de sèche- qu'elle ait été, prenant soin, cependant, d'en
ques années, été sujet à une maladie, d'abord resse, sera trés avantageux, il paiera bien le manger avec modération, ce qui est la tem-
dans le germe et ensuite dans son fruit, ce travail par la perfection supérieure, la beau- péranee. Il en doit étre (Le mérme dans le
qu'on n'a jamais pli s'expliquer d'une manière t et la grosseur du fruit. -boire. C'est une folie que de boire des
satisfasanie. La plantation dans une terre Avant que le fruit mûrisse, couvrez la liqueurs spiritueuses pour se rafraîchir, de
sèche est un des meilleurs remèdes, après terre entre les racines de taille longue et même que faire tort aux organes digestives
una saison sèche. Quelques variétés de nette, si vous pouvez trouver cette article eu buvant (lu snda et en mangeant de la

patates sont plus sujettes à la maladie que après un hiver rigoureux, ou une couche dle crnie à la glace avec excès. La nature
d'autres. La cendre ou des engrais miné- 'tan ou de bran-de-scie tiendra la terre souifre invariablement quand on essaye son-
raux sont meilleurs que des engrais de ferme, humide et épargneta ci même temps le fruit dainement a se rafraîchir lorsque l'on a
et le sel appliqué au sol avant la plantation, d'être couvert de boue, lorsqu'il pleut. On chaud. La modération en toutes choses est
de rinq à dix-iinois par acre, est (ine très ne doit jamais employer du plâtre pour les indispensable. Se jeter dans la rivière,
très bonne application. fraises, nous avons appliqué ine fois cet ar- boire de l'eau à la glace avec excès, ou

Il faut ici une grande variété de graines, tiele commode sur une partie du lit de fraises, amienier toute autre chose froide en contact
et de la meilleure qualité, afin que les cultiva- et nous avons eu la satisfaction de comtem- soudain avec le corps quand il est échauffé,
teurs puissent s'en procurer dans le printems. pler un superbe feuillage, mais elles ne pro- c'est jouer avec sa santé et sa vie.
On nie pouvait pas trouver cette variété (le dnisirent rien que dufeuillage. 3l avait Les excès dans le travail sont une source
«raines à Montréal cette année, même des été appliqué quand la plante était en fleur. fertile de maladie, et quelquefois de mort en
sortes les ples communes. On me fit plu- 1 Nous nous proposons d'employer autrement temps de chaleur étoufbante. Aucun homme
sieurs applications pour du blé, de l'avoine, notre plât-2 à l'avenir. ne' peut faire autant dl'ourage un jour de
des fèves,des vesces,du sarrasin et du linet du Nous nous sommes appergu qu'il avait chaleur, ou sous un soleil brûlant d'été,
mil, dont je ne pouvais pas avoir la qualité eu un même effet appliqé aux pommiers et qu'en hi ver, oiu à l'abri. Ce ne sont pas
requise, ou point du tout. Il n'y a pas de aces arbres fruitiers en deur. S'il en est seulement les juruatiers qui sont en danger,
doute que les cultivateurs devraient avoir de ainsi, il serait bon quc les personnes qui sont 'Tout effort uli système nerreux ou même
touteS ces graines, vû qu'elles croissent si pour seier dit plâtre dans les verger évitas- musculaire, afteci assurément la santé. Un
bien ici, iais si on ne peut pas s'en procurer sent de le faire quand les arbres sont en hoiine sage éronoîisra toujours sa force en
lorsque l'on en a b 'soin, 'intérét général cn leur-Co. Ontarlo Times. été. Quiconque travaille trop, de quelque
,ondre, si on ie petit pas avoir de bonne - :o:- manière que ce soit. épuise le pouvoir ner-

graine pour la semence ou la pla:ntation ' Ps cHaUD, GARDEZ VOUS DES EXCÈS. veux, dont ni(' partie :file la digestion ; et
dans le printemps, La bonne graine est L'arrivée des chaleurs nous avertit d'être la conséquence est que, quand il revient chez
aussi nécessaire pour avoir dle bonnes ré- pideits même dans les choses nécessaires. lii latiguit et afiaîim. et qu'il a ui bon repas
roltes, comne ue bonne nourriture pour Les statistiques font voir que le plus grand à manger, il est frappé d coliques hilinîuses,
faire de bons aniinmaus ; mnais ivs graines nombre du morts par l'impriudence arrive dyssenterie ou choléra. Oter ses vétemens
doivent être bien cultivées, et les aimaux quand un temps froid est soudainement suivi lorsque l'on a cbaîîl, et s'asseoir dans un
bien nourris, si on ne veut pas qu'ils dégé- par une chaleur intense; etta raison est que le courant d'air, est une erreur cuimune ;
nèrent. Il est de grantde imiiport:inee d'a- monde souffrant de ce changement, risque et les grines de plusieurs ras de consom[i-
voir des graines (le variétés sans mélange, étourdiment sa santé pour se rafraîchir. tion, ont été sein'es de cette manière, dans
surtout le blé, Porge, l'avoine et les pois. lUn travailleur a bien chaud il court à uri des hommes pleiis <lesanté. Soyez tempê-
Quand on sème de ces graines mélangées, ruisseau, boit de l'eau froide avec excès, et rant dans vos travaux et vos llaisirs, dans le
elles ont %unle mauvaise apparence dans le meurt Cquelques heures après. Une autre sommeil et lans vos veilles, si vous voulez
ch:any, elles ne mûrissent pas ensemble, et personne cherche dii soulagement dans le ériter les maladies qu'occasionnent les
ne peuvent faire unt bon échantillon. Si les «ulep, colc'lrrs et autres rafraichissemens et chaleurs, et qui sont si souvent fatales.-
grainîes se mêlent, le seul moyen pour les sé- le résultat est une grande excitation de la Phil. Leger.
parer est quand elles sont en épis, avant de poitrine au lieu d'en dimiiiiier l'action, et
les battre. souvent la mort s'ensuit. Un troisième est nouEs DE WAGGoNS.

En conclusion, je n'ai jamais viu les ré- tenté iar des fruits nouveaux, soit qu'il en Il est évident que plus les roues d'une voi-
coltes Ie printens, à l'exception du blé- m a1ini1ge trop ot qu'il en mange qui ne soit pas ture sont grandes, moins le fardeau est pesant,
d'inîde, promettre autant à cette période de mûrs, et son indiscrétion lui coûte la vie. de maniére à ce que le centre le leur ciron-
la saison, que les récoltes présentes. La Un quatrième, cinquième et sixième violent flrence devienne de même hauteur que la
saison, je suppose, a été un pieu froide pour les lois de la santé en d'autres imîanières, et poitrine du cheval. En outre, de granites
le blé-d'inde, quoiqu'il puisse s'améliorer ont des iidispositiops, s'ils ne sont pas enle- roues produisent moins de fi iction, parceque
encore. Je n'ai pas besoin l'observer que vés par des maladies graves. Et ainsi cela leur vélocité est moindre que des petites
les récoltes sont bonnes en proportion du continue jusqu'à la fie du chapitre. et celles-ci enfoncent plus sur un chemin
du soin -que l'on donne à leur culture, et s'il La vertu de tempérance, dans ce temps- mou, augmentant par là la difficulté du trans-
en était autrement il n'y aurait aucun en- ci, est inealculable. Nous n'entendons lias port. L'avantage des plus grandes roues
couragement ou récompense pour l'agr'icul- seulement la tempérance dans l'usage des que les ordinaires sera plus évident Si nous
tear habile et soigneux, pas plus que pour le liqueurs distillées, mais la tempérance en considérons que l'appui est ai lias. La hau-
cultivateur maladroit et négligent. toutes choses, mais surtout dans le manger, teur moyenne des roues de devant ordinaire-

M<. EVANs, Senior. le boire et le travail. Une indigestion quand ment n'est pas au-dessus de quarante pouces,
Côte St. Paul, 10 juillet, 185I. le thermomètre est à 90 degr's, est pres- qui donnerait seulement ait cheval une ftrce

qu'une mort certaine. Même une légère pour lever de vingt pouces au-dessus de la,
surcharge de l'estomac, ou se permettre de pesanteur ; de plus la pesanteur est à uneLiTs DE PiRAlsES. manger a article indigeste,,nous donnent trop grande distance au-dessous des flancs

Les lits de fraises doivent être tenus nets des crampes violentes,si non une très mauvais du cheval. Si nous augmnettions la hauteur
et exempts d'herbes sauvages, les tiges cou- choléra. Mais manger trop peu, ou éviter de la roue jusqu'à soixante pouces, cela
tantes tenues basses jusqu'à ce que le fruit les viandes et les fruits tout à fait, comme le donnerait ui pouvoir de -lever de trente
soit elleilli. La terre autour de la plante font les théoriciens, est un erreur seulement pouces à l'attelage ; laissant encore la pesnt-
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tear sutisamment basse, et faisant une diffé- pesanteur réelle du sel grosGier est de 85 livres, charge pbur un cheval. 1 quart di
ren:e en faveur des chevaux de cinquante livres le mine ;),pommes sèches, 241 ; pêches quintal (ted) de laine est 2 stones ; c'est-i-
par cent. sèches, 33, suivant tn état dernièrement dire, 28 livres ; 6, lods, cinq voies (1 acvy)

Nous ne voyons aucune bonne raison pour publié dans plusieurs joithiN, mais suivant et 2 wrys 1 sait.
laquelle les roues de derrière devraient étre notre exérience tous deux sont faux j nons Un c/ove de laine est 7 livres, n ue de-
plus grandes que celles de devant. Il nous avnui (1(s milliers (le minots Venu,; à 22 nie tonc. Eappetez-vo.s bien qu'une stone
semble qu'elles devraient étre è'gales, mal- livres le mint, qui mesure environ trois est M. livres, en parlant de laines, pluines,
gré l'opinion contraire de quelques voitu- licotins. etc. ; iais quand on l'emploie potr le hief,
riers. Supposons, 'par exemple que les roues ilesure 1eu0 'Pets ( Ileo)nng 111csit'es. poisson ou atres viandes, elle n'est que (le
deq! devant fussent dle quatre pieds, et celles -Les patates, les navets et les légues 8 litres.

de derrière le si\. L'inclination (le la les potmts et autres fruits, i Une botte ( tiss dcfri2z, lle, 60
ligne de tra, tioi tendrait à enfoncetr lis 'at'itie le soi et dans qut tiques Bls la- livres, ancienne, 66 (le paille, 40 livrc.
charge dans la terre, et conséquemennt voie se vendent pas tas, qiti ctntietet Une rlliirgî', 3 lotts.

aumenterait la dillicaliê dle la tirer. S'il y i pouces cules. La for-Ile d'un uintt Une tinette de beurre est de 56 livras
a quielqu'a vai tagel à avoir des roues le difé- de Winchester est iti cette f côtés droits une cuve (tub) 8- livtes.
rent e hauteur, pourquoi les constructeurs in- de 8 pouces îe haut et 18 îe diamètre. Uiiey)iite écoaise coiient 105 pouces
telligeits de chars ù vapeur n'en ont-ils pas Une boîte le P2 îuces carrés, avec des cubes, et est èg-aIe à 4 uintes anglaises.
proité ? L'avantage des grandes roues est côtés de 7-7 1-31 polies îe lante tînt 1 Un far/ct (e lé est 2Pr pintes écus-
quelque peu diminué, à la vérité, par la difli- uîuiîîot. saîses.
culté qu'il y a tde tourner dans un cercle M"su'es (e Grain. Conîpu'atives.- Poids de troje et avoir-rwpoils; 141
étroit, mais les rouies qui sont d'égale hauteur Ottru la différence entre les iiîots du livres avoir-lî-toits, sont égales 17, livres
n'au nent pas cette dilicl.i i et par ts - le tre; trie, sont égales à

i'mel'appui dle las roule est aul bas, il uecidsumetonsilya1dn1;one vrd-pd.Tusesiitit\
s'îîluit que sa motion auîtuî ente à mesure a n plis (le tttitvts locaits. Pa' P récieux se veet et s'achetelit à la
que las dis.taie dui lias au,g mente, et si une Altiloî, ; à ,16 ;tmesure
ligne horizontale (ima.î ginaire) était tirée, 24; à ùleste', 32, t t. Eu Un kilra tane île Fiance, 'st 1,000

passant par le centre île lta Iotion, la vélo- France. le eet comnei l1000 gauinîes, el égul à 2 livres, 2 onces, 4
ité de cette parlie au-dessus de la ligne " avec le itinot impérial c'est-à.' grains

serais ting fois plus grande que la par'tie in- 1 dire 1.4.27-1.000 inis. E liollanle, le Un cnau-ron (e ciaobon. c't de
lti 'ie insiu4 i,,t îtntine 3.167. Eti Pruîsse, le (ilds cutusglê'ietci estimé à 316

Un waggon avec tit ittirail de (leu\ sec' "el, 1,1e. ul Pologn', ' korset', niii t. l'n iie t il'untlur, x pésc 80
pouces enitonucert'a dans la terre quatre fois I,451. En ESp tiC, le fan'ga, I,' 19, livres, qui rait la jicii tiu chaudron,
plus qu'une 'utre de quatre pîoîîces, toutes t-à-dire, 0 s not .3,880.
autres choses étant égales. Le dernier llfczirr par Bcîs'il.-Bi, 600 liv'es; Peînteuu d'en ied ité ; île sale ou
aaviit le double d'espae pour soutenir t fleua , 196 livres ; fotdru, 25 lit res ; ''iire terîe légère, 9: li'îes sol compatte. 124

charge et suemet la moiti de la pesau- et itre3 liqui1es, 3 terre forte oi - - . are
teur sur titi espace donné. J fits mention iîî. its, Ce né. Les récoltes sont stituéts 1311i t t ierre et d'a'gile 160
<'un attirail île quatre poucese>ilemt picette de'ière mesure, et le blé-d'inde mac'eiu île pierre, 200 ; briqtum 1e25
pour p'illstiation, car deux ou troi, pouces est acli'tè ct vendu dans Presque toits les lotte, 40 acier, 4.9 < cuivre, 486
et ilemie sont bien siuflmns. Espérant que 1tais it '-ii et Il l'Ouest. A la Nouvelle- lomb, 709 a'gîît, 65o , 1,20.1; la-
quelques muîc:îit'ces inîtelligeîts pourraient ' u liiiiiît île blé-î'inde lot li:urt hue, 1:21S verre, 180 ; eau, 62 sit', :MI
faire quelqu's amîiliorations i l'es sueggs ur lei uepis. D-na qulques çîdroits, liège, 1 chêe, 73 ;îtaliogani, 66 ii,
tin3. dle IlOîî st, oie compte er'ina.iremient cent 0,0753. -Datns l'état ci-de!sus oit écairte les

.1e suis, si ,épis pour ln inot. frctions.
1- ç Fo!tc;.Noix. ilIesi'e jîpsne Tonueari.-Un totu Une édu/e (e cotton, i Eggyptr', ost île

' ie le o mutîe articIe leourch ve u pds rdi- 90 livres ;'n A îiqîe, uie ttl' u

- tiai'ei'îtiei à cette Ilestre, î.st îIL vinlgt ciaie est île 4-.00 livres, muais elle varie tIants
POIDS) ET otesiuties (uv tttitFi1i P- groses c'est-à-i'e, 2240 livres m cethn- les lttlérî'nts Etats, de 280 à 720 livres.

DUIîTSi 1E FIMOIE 1'T AUpRubEi COSES dant et plusieurs endroits, cette Vieille Le cotton uae l'nle île tl' est uis vil sacs
1DANs .LUs Ptlt'l'5'tti N'rsoAYS. ftron ridicule a été mise le côté, et on L 300 lies.

Eu Aiigletei'ie <t eîî Atîiér-iqtte,le groin est compte suelemtetnt 2000lbs. îîar totnneau. Unec bl/le de' foin, est de! 300 livres.
g6néi'aliie'mt umesîuré at) Illinot. quîoique çaî Uni tonneaîu île bois rondl, <ensiste 'n 40 Une corde (le lois, est 128 piil> solideis

lio soit is la 116111' uuh'îre . car ici ntous paieds dues; eatré, .h4 pieds Un tonneu enieie't dle 8 uieîs île long, 4. mte edaîut,
to:s servonis (lit îuîiboî dle W-itcliester, qui de vil est (le 2m52 gillos. Un rjoit (S et :3 de lrge. Est Friîce cie corde île bois

:îoitient 2,150, 42-100 pou'es cubeîs. L> itiioes) de éli T-d'in , est la suatriène. lai'- ) île )76 lieds.
dlepîutis I'6 iQt, lcsîre légale est appée le î ie d'lin tonne-s att , outl u n t tnois iumpéeriaus. Un ts de lois, est 108 eisds sol iles 12

<utînot iumpécrialI qui c''ontient 2,21 I ouitesl C'est tune meîîsîu'e amnglaisi', imasit ée e n ce pie'ds île lonhg. 3 piedîs île haut. 3 ptieds île
cubes ; il! sotte que 32 de leurs Illinois ptaycs, et nlteleoins il est trs atréessaire île la large. il s/d (le lbis, est n paquet rond
équuivalenit ptresquîe àl 33 de., nôtres. 'onitaître peur comprîuendlre lies rapports île petits brutons, de 4. pîieds île lt:itg. aîyanut à

C3e qui suuit seuil les pesait u nieî '- sgrieoles. Aitnsi qu' plusieurs îles îoids et un bout 16 pouces et à l'autre a3 -out's
cialuts dl'unî tiluimet (le (iîrents auvrticles, inlres suivant s t ' u tunisièine cran, 28 pnnets <n quai îiè
suL)ivi' Blé, fèlves, piatates et graine île Un lcste (le savon, d' cefore, de liar'nt, 33 polies un cimquième 38 pouico, Ils se

tréfle, 601 livres ; blé-îl'iuîl, seigle, graille etc. 12 bari'ils ; dle blê-îl'inde, 10 qutarts ;vemndenît au cenît.
de lin et ogîos, l'il.; ; le blé-'inde ci épi 1de ponde s ensnot, 24 careils; île lit ou de r Lesfagots sont des iaquet de brouitaiIsts
pèse 70 livres ; le sarasin, 52d; orge, 48 pues 0; de laine, 12 sacs. de 3 piats dr de long, et 2 pieds île tour.

Unen boît denfe 1. poce cargavc e

graIlle de clînîî'vre, 44'; grine de it, 45 Un sac de laine, est 22 stones, 14 livres Une charge de fagots est (le 50 paquets.
fèves ià castor, 46 <aveine, 35 ; sois, 20 p ear tonc, 308 livres. Un qintal de bois est 100 livres. 'ont le
graille d'huer'be bleu("' 14 ; sel, 50, suzivant un Un bol de laine, est le éme poids. Une bois de chauffage devrait se endre à la

tt mais le sel d'Otionîloa pèse 5t ; (la 1 balle de lainse est 17 Croles 2 livres 240 livre.



Une perche (le pierre, est de 25 pieds S
cubes, eiiliilée, ou 22 ci niuraille. .

-La cliauxz et le sable à une perche dle i

pierre. Tirois picotins le chaux, et deux
tiers il'une charge de sable. t

Pesanteur le chauz ; un imîinot le pierre s
â chaux pése 142 livres: apirs 'tre brûlee,
ci sortln tL du fouir, elle pèse 75 livres; 
imlontrs nt que 67 livres d'acide carbonique et
deaiu en ont été extraites par le feu. Ce
iiot de chaux absoibera 20 livres d'eau,

apluiqu pendant plusieurs jours, et sera t
ailo:s dans un état de poudre sèche, 1esant u
93 livres ; faisant voir que 18 livres ''eau l
ont été converties ci substance solide et
et sèclie.

Pour mesurer un lonnecaue de foin;
cent pouces cubes de foin en tas solide,
pes eut un tonneau.

Pour peser les bêtes à cor2es; assurez-
vis di contour derrière les épaules, et la
longueu'iir lu îos, le la croupe, à un point,
mîîémue avec i. point duli paleron ; disons que
le coitoir ait 6 pieds 4 poucs, et la loii-
guiieur, 5 pieds 3 poucîes, qui, multipliés ei-
semble donnent 31 pieds. Mtiltîiliez ceci
par 23, nomîbre die livres accordé au pied ;
eitre . et 7 pieds île contour, est le récsi ltat
die 713 livres, pour le nombre le livres île
liiIl' dans les quatre quartiers. Les con-
tours (le 7 à 9 pieds donnent 31 livres au
pied. Les bétes à. cernes doivent être
gri»es el cal rés pour donner la peinteuir.

Pour mesurer le grain ien coffires. iiiil-
lieluz la longueur et la rgeur enseiilIle,
et ce produit par lia hauteur en pouces
clbes, et divisez par 2,150 et vous aurez le
nomîîbre de minots.

Pour niercr le blé-cl'inde enp
trouvez les pouces cubes ceinine ci-dessîîs,
et divisez par 2.815, les pouces cubes dans
unie iiiesure par tas, et prenez les deux tiers
duîî quotient pour le nombdre de blé-d'inde
ég:óié. C'est sur le princilie île donner
trois dei..niesures par lias d'épis pour faire
uîn mîîinfit le graii. Quelques-uns ne foriient

lias et d'autres surpassent cette mesure.
Mesurc de bois de service; les planches

se vemient ià la longueur. Multipliez la
laîgeur en pouces de n'importe quel nomîîbre
île inorceaux de longueur égale, par les
pouces de la longueur. Divisez par 144,
et le quotient est le nomob e île pieds, pour
toute épaisseur au-dessous d'un pouce.
Chaquie quatrième pouîre d'augmentation en
épaisseur, ajoute un quart au nombre île
pieds dans la mesure.

llesure de terre; chaque cultivateur de-
vrait avoir une mesure, une perche légère
le 161 pieds de long, Pour mesurer la terre.

P'ar une petite pratique il peuit apprendre à
enjamiber une Perche en cinq eijambées,
ce qui conviendrait très bien pour les ou-
vrages île ferme ordinaires. Assurez-vous
du nombre de verges.en largeur et en lon-
gueur d'aucun lot que vous désirez imesurer,
imiltipliez l'un par l'autre, et divisez par
160, et vous avez le nombre d'acres, vu que
160 verges carrées font un arpent carré.
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i vous désirez mettre un itre carré à part,
mesurez 13 verges de chaque côté. Il
marquera lue verge pour la mesure. c

illsure des terres du gouverîî'nement ; tun
ownslip à 5 milles carrés, et contient 36
ections, 23.040 acres. Une section d'un I
mille carré, 640 acres. Un quartier dun
emiii inlle carré, 160 acres. Comnme il a
60 verges carrées, une bande d'une ver, e

le la:'ge ou ch aque veurge nCi largeur est un
acre. Un dteimi quarier de section, a uni
leininill de tulong, nord et sud, presque
universellemîîent, et un quart le mille le
argcur, SC acres. Un quarer die quartier
de section, est uin quart le mille carré, 40
acres, est la moins grande étendue, excepté
es fractions, (tui soit venidue par le gouver-
ieient. Le prir est $1 26 l'acre.

illesure d'in mille; pendant que nous
étions enigagé dans cette importante coin-
pitailioi, nous avons recu le tableau suivant,
d'un ami, dans l'Etat du Mit aine, qui, remar-
quant te peu de disposition qu'ont quelques
personas à recevoir tii journal agîlcole,

"parceqtue" discnt-elles il regarde le sys-
tie du livre de culture " il eni<g'ae à pren-
dre la clarru: ; ou il n'ont pas le moyen de
se le procurer. Nous soiines chagrin de
leur uireté, nais encore plus île ]eur
ignorancc, et leur détcriination stupide d'y
rester. Ce simple article, qui n'est que la
iuièmîe partie de ce Iule nous leur donnons

poir un élu, leur c:oûterait cinquante lois
le prix de la charrue, en travail, pour glaner
cite iiifo; ination lais des livres qui leur
coûteraient cinquante piastres. Nos ie-
sures de .istance sont par milles angelais
étatîiîs, qui Ont 5,280 Pieds de long, ou
t,î60 verges ou 320 perches ; iii mille géo-
graphiue langlais est égal à 2,025 verges.

Ancien mille Ecossais 1 mille Anglais et 224
Ancien mille Irlandais 1 " " 480
Mille Allemand court.3 " " 1,579

. long..5 " 1,326
Mille Flnoverien. .. 6 " 999
litille T(oscaun.... 1 Id lis
Mille Russe..........1 " " 1,197
Mille Danois.........4 " " 1,204
Mille il, Dantze .4 4 1,435
Mille Hongrois.......5 " " 313
Mille Suisse..... ... 5 " " 353
Mille S e is........6 ' 1,140
Mille Arabe ......... 1 e de 380
Mille Romain Modtern 132 verges moins que

le mille Anglais.
LONGUEUR DES LIEUES.

Lieue Franguise de poste 2 milles Ang. et 742
Lieue Frainaise........3 " "
Lieue Angaise........3 " i
Lieue Espag., Juridique.3 e c 1,115
Lieue portugaise...3 46 1,480
Lieue du, Flndr.'.... 3 " " 1,584
Lieue Espag., Coniune.5 " " 376

LONGUEUR D'AUTRES aMEsURES.
Parasange Perse.....3 milles Anglais et 806
W'erste Russe ...... 6 " " 593
Beine Turque....... 1 i . l 66

Un mille géographique Allbmand est égal
aw4 milles Anglais ou 8,100 verges.

iiESURES DE rCeCRITURE.

" Un Voyage de Jour de Sabbat" est

1,156 verges, environ deux tiers de mille.
ii voyage (lun jour est 33& miîilles. Une
ane (reed) est 10 pieds Ili pouces. Une
pahne est 3 poiuces. Une brasse est 6 pieds.
Un pied gre est 121 poces. Un pied
hébreux est 1,212,. 1000 pieds anglais.
LTU coud*e est 2 pieds. Une grande cou-
dwe est I plieds. Une coudée égyptienne
21,879, 1000 pouices. Un imssan est
10,941, 1000 pouices.

Commîî ue toutes les surlici's'de tous les
Ltats et Comîtés sont exprimées en milles
carrés, on doit se rappeler qu'un mil le est
40 acres,

Nombre dle lerges carrdes daes un acrc.
-Anglais, 440; écmi,650 ; irlandais,
7,>40 lamboulrgh. 1 5 ; A isterdai,
1,722; Dantze, <.6650 Fr1'ianc-e, (hectare),
11,050 ; >ruse, 3,0.53.

lesure de fengrais.--l est (léaee-
miîent mesuré par eb'a:, ce qui est pres-
qu'aussi déliii que lia iiiase : aussi gros
qu'un imioireiIui *' e: îie. On devrait le
imiesirir à li '.i r:i' is!'i ou à la corde,
Une vergub l i 27 iedîs cubes, chacul
desîqIuels contî-i t '72 poucs Cuiil s. Unîe
corde cube est pJ pis eî ,. Coimie
lat plupart des c'liiteurs ont une idée île la
grosseur d'un monceau de bois contenant
une corde, ils copijiare'rainIt :îîsémenî'ît avec
la quaitité d'engras, si on'tiabli:it par
cordes. Toute charrette on vagii, avanit
de laisser la bout ique ti voiluriir, devrait

porter en écriture iiinefcale le miiibre le
i-ds et île polices cubes qu'elle contient.

Ceci mettrait le propriiétaire qui aurait li le
Ploiw, i.n état de cal r mile' Iv iiibituit île Sa
clarge de grain, légumimes, terre, pierre et
eigrais.

Pesaentcur rIr I'engr'îais.-Unl pied solide
d'engrais îal'étble i demni pourri, pèse, moy-
enne, 56 livres. S'il est sec, il donnera 48
livres atu pied. Une charge d'engrais, ou 36
pieds cubes, île la premire qualité, pèse
2,016 livres ; île la seconde qualité, 1,728
livres. Pesanteur a l'acre. Huit voies de
première qualité, Pesant 16,128 voies, don-
nient 108 livres par chaque verge carrée, et
moins de 2! livres par chaque pied cnîré.
Cinq voies donnent 63 livres par verge.
Un acre contenant 4.3,560 pieds carrés, le
calcul de livres par pied d'aucune quantité
par acre se fait aisément.

La mesure de l'espirit. pe-ut se déployer
considérablenpnt dans tout! jeune personne
qui voudra étudier nvec soin ces colonnes,
que ious avons Préparées avec beaucoup de
travail pour l'avanitage det tois ceux qui
mesurent la capaieté le noire entendemient
à domer une information utile pir notre
histoire mcensieli' île niatiiéres 'nule'ul'cs, lu
moins dans ce ult, pour- élever les esprits de
nos lecteurs bien au-dessus île ceux qui
restent dans l'obscurité d'une ignorance ob-
stinée, par leur économie mal calculée en ne
patronisant pas les journaux d'agriculture et
les écoles-Thè Ploiw.



LES PREMIERS JOURS DU HAUT-CANADA.

Le Journal du Bureau d'ilgriculture
du laut-Canada contient ii écrit du
Shérif Ruttan.

Voici une esquisse île la Province Supé-
rieure, à une Ip-ériode frès rapprochée dle la
venue des patriotes de W. E.:-

" Je suis titi îles plus anciens de ce pays,
après sont êtablissenent par les loyaux, et je
mie rappelle bien du temps où, coinimue t'ob-
serve P'Evêluse Berkley, un homme pouvait
être propriétaire le 10,000 acres le terre en
Amérique et manquer el moyens sufisants
pour acheter soni déjeuner ! La moitié <le
la terre sur la Baie le Quinté, le jardin du
Canada, se serait vendue pour £5 ; uunt lot
de 200 acres, et plusieurs autres, se sont
vendus pour half a Joe ! Ceci n'est rien
d'étonnant quainid je vous dirai qu'il y eut
une grande rareté le provisions, pendant
deux ou trois ans consécutivement, en consé-
quence du défaut de la récolte. Ce qui
amena la famine l'année rare " (vers
1700, si je nu ie trompe pas) fut l'entière
destruction des dimuts par les loups pendant
deux années consécutives. La neige restait
sur la terre depuis le mois le décembre

jusqu'au mois d'avril, et il y en avait dle qua-
ti-e à einq pieds d'éIaisseir. )aus le mois
dle férrier, de la dernière de ces années, tun
de tas proches parents envoya jusqu'à Al-
bany, daus P'tat e Nei-York, distance île
plus le 200 milles, pour avoir quatre minots
do blult-I'inde ! Et ils furent emportés par
deux hommes en raquettes. Ils mirent en-
viron huit seumaines à faire ce voyage, et
pendant ce temps environ unut tiers en fut de
nécessité consomié i par les honnes, Le
reste de cette précieuse cargaison broyé
dans un mortier fait d'un trone d'érable,
avec les racines miueilaginîeuses bouillies
dans ii ieu ILe lait, constituèrent la nourri-
tur principale île deuix familles, île sept
auies, durant l'espace île quatre à ciuq mois
.1ai entendu dtire que les plus anciens coloiis
aivaieit <lit que la iprovision ordinaire île pois-
son avait même manqu. Le pieu de bêtes à
cornes et le chevaux que les colons s'étaient
procurê à grands frais, étaient tués pour s'en
nourrir. Le chien fidèle étaient lans plu-
sieurs circonstances sacrifié pour suppléer à
cette nourriture qu'il avait souvent été le
moyen par lequel son maître si lion, niais
maintenant illourrant le faim, se t'était pro-
curée. La faiiiine cette année était géné-
rule partoute la Baie de Quintô, et ha dé-
tresse était telle que plusieurs personnes
moururent de faiii. Dans la colonie de la
Baie à Foin, il y eut un découragement
général. On trouva quelquefois dans le
mois d'avril, tunt mari, père de famille enter-
ré dans la neige, dont il y avait une épais-
seur moyenne le cinq pieds suir la terre,
uandisque lants le même temps on voyait dans

une cabane le terrible spectacle d'ufie mère
megqante pressant sur son sein son'enfant
mort, encòrp dans une position attendant
cette substance qup sa mrg n'avait pu
lui donner phus longtemps."
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HISTOIRE DU MELON.
L'histoire <lu melon d'eau si estimé pour

son goût délicieux et rafraichissant, aussi
bien que celle du melon muscat ou cantaloup,
qlui est également estimé pourt sa pulpe
aromatique, nous fait voir qu'ils sont connus
depuis longtemps. Le premier généralement
considéré counne melon des Juifs, mention-
né dans différentes places dans la Bible, est,
croit-ou, originaire de 'Egypte, ou( de lJnde
Méridionale, où il a été cultivé le temps
immémorial. Il semble qu'il aurait été in-
connu aux anciens Grecs et Romains, vuî
qu'on n'en peut trouver aucune information
dans leurs auteurs. Le melon muscat,
originaire, dit-on, de l'Asie, était connu des
physiciens Grees et Romains, et ses propri-
étés sont par eux décrites au long.

L'espèce de melon la plus estimée parmi
les amateurs dans différentes parties de
l'Europe, et décrite, est le " Cantaloup"
ainsi appelé d'une place à environ quatorze
milles de Romue, où est la maison le cam-
pagne du Papie, où ce fruit a été longtemps
cultivé. Cette espèce dit-on, y a été
importée le cette partie le l'Arménie qui
aboutit à la Perse, où il croit bien et en
abondance. La chair de ce melon, quand il
est bien mûr, est délicieuse, et peut être
mangée sans crainte qu'elle fasse tort aux
estomacs faibles et sujets à la dyspepsie. La
forme di Cantaloup est généralemenit ronde,
avec une écorce rude, humide et ridée. Ce
fruit est petit, et la chair, en grande partie
est jaunefutre, cependant elle est verte dats
quelques-uns.- Rapport de l'Oice des
Patentes.

LES RECOLTES.
Jaiais le mémoire dIu plus ancien

mabiintt les récoltes, surtout le grain anglais,
dans cette partie de la province, n'ont
promis une aussi abondante moisson que les
présentes. Nous sommes allé dans une
partiu les comntés <le Compton et de Stan-
stead au commencement de cette semaine,
et ça réjouissait le voir les beaux champs
le blé, d'orge et d'avoine que rencontrait
loil partout. Les patates ont une très
belle apparence ; le blé-d'inde quoique tardif,
paraît sain et vigoureux. Le foin sur les
terrains bas, est, suivant notre opinion,
moyen, mais sur les terrains élevés, où il a
soufilert de la sécheresse Pan dernier il sera
beaucoup au-dessous de la moyenne. Néan-
moins la gnantité extra de paille et autres
fourrages suppléera à ce défunt. Nous
sommes informé que les cultivateurs ont en
quelques endroits semé du blé-d'inde pour la
nourriture de Pautomne. Un cultivateur
initelligent, de Hatley, nous informe qu'il en
a semé un demi arpent, partie en blé-d'inde
de l'ouest et partie en blé-d'inde du nord,
dtout il espère plus de fourrage que de deux,
arpents de son meilleur cianp de fauchage.
Nous sommes persuadé que les cultivateurs
trouveraient que l'adoption de ce plan pour
sa procurer de la nourriture pour l'automne
leur serait très avantageuse, Si il était

géréralement adopté, il empêcherait la né-
nécessité supposée de faire paître dans les
prairies fauchées dans le printems et dants
l'automne. Il n'y a rien de mieux pour les
vaches à lait que les tiges de blé-d'inde, soit
vertes ou sèches. Le quantité extra de
beurre ainsi produite paiera plus que le coût
de la culture du blé-d'inde. L'expérience
a prouvé que le champ fauché, si on n'y fait
paître les animaux restera en bonne condi-
tion sans être engraissé. Comme le foin est
destiné à devenir une des récoltes les plus
profitables dans ces townships, il est impor-
tant d'adopter le meilleur plan pour en aug-
menter la quantité sans épuiser le sol. La
rareté (lu foin Phiver dernier, a obligé plu-
sieurs <le faire paître leurs animaux dans
leurs champs fauchés ce printemps, ce qui
aura l'effet de détériorer la récolte de foin.
Si l'herbe qui pousse après le fauchage du
foin est laissée à pourrir sur la terre pendant
l'hiver au lieu de la faire manger par les
bêtes à cornes, elle protège les racines peu-
dant Phiver, et avec les gaz, etc., l'atimios-
phère fournissant l'eau et Pahsorbtion né-
cessaires, le sol re:oit Péquivalent du foin
enlevé, et reste ainsi en bonne condition.
Ces faits font voir l'importance (le semer et
planter lu blé-d'inde pour la nourriture
d'automne, et aussi les navets les carottes

-et autres racines pour les htes à cornes.-
Gazette de Sherblralcke.

Betteraves d Sucre oommnc Rrcolte de
Champ.--'il. A. Y. -: oore, President le
la Société d'Agri-ulture de l'Etat diu
Michigan lit que la racine qui lui a rapporté
la plus grande quantité de lait, est la bette-
rave à sucre.

D'autres ont trouvé que la betterave à
sucre avait une valeur supérieure, telliiient,
qu'un cultivateur, à notre connaissance l'a
cultivée comme une récolte te champ peu-
tant plusieurs années. Il dit qu'elle produit

aussi abondamment qu'aucîune autre racine,
à l'exception de la carotte. Il pense, au'si,
qu'elle est supérieure pour les vaches à lait,
à toute autre racine ou légume quelconque.
Il nous informe que le beurre fait en hiver
des vaches nourries de cette racine, en addi-
tion à leur ration le foin, est une quantité
aussi grande qu'en automne, et presque aussi
riche en couleur et en qualité.

Pour s'assurer une lionne récolte <le
betterave, surtout de la betterave blanche de
Sylésie, la graine doit être trempée, car au-
trement elle germe lentement, ou point <lu
tout en temps le sécheresse ; le sol doit être
bien labouré et pulvérisé; les rangs doivent a-
voir3 pieds entrepour qu'on les cultive avec
facilité.

-:0:-
CORRESPONDANCE.

A l'Editeur du Journal du Cultivateur.
Monsieur,-Voulez1vous avoir la bonté

d'insérer dans vos colonnes la lettre
suivante du Secrétaire Trésorier du
Bureau d'Agriculture, en réponse à une
lettre qui fut publiée dans votre jour-
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ral pour le mois de juillet, sous la les colonnes du journal, serait d'une bien P
sigaitnre d'Un Cultivateur de Québec, plus grande utilité pratique que tout ce que
qui paraît désirer blâmer quelqu'un vous pouvez extraire soit des papiers d'Eu- d
parce que le rapport de la Société d'Agri- rope, d'Amérique, ou même du Haut- d
culture du Comté de Québec, n'a pas Canada. Il est au-dessus du pouvoir humain p
paru dans le Journal du Cultivateur. Un ou de l'habileté de forcer le Bas-Canada,
Cultivateur de Québec doit se rappeler que avec ses six ou sept mois d'hiver, d'admettre
les devoirs dn Secrétaire de la Société du le système de culture qui pourrait être j
Comté sont nullement payés par la commis- pratiqué avec succès dans des climats plus au
sion accordée par la loi, et si quelque mon- sud ou plus tempérés. Nous deïons nous
sieur a assez de patriotisme pour entrepren- soumettre aux circonstances, ou elles nous
dre la charge pour le profit du district dans ruineront ; et nous devons tâcher île trouver
lequel il résile, il doit au méins être traité in système adapté à notre sol et à notre
respectueusement, climat. Je vis avec plaisir que la Société 1

Votre très obt. serviteur, de Montréal, en avertisant ses prix pour les
récoltes l'an dernier, passa un règlement à

ISAAc R. ECKART. cet effet, que tous compétiteurs heureux
Québec, 23 juillet, 1855. decvr'aienit remplir une formule four-

nie par la société, montrant la nature du sol
sur lequel leurs grains avaient crû, l'espèce

Bureau d'Agriculture, le graine semée, l'engrais la culture, etc.
Montréal, 17 juillet, 1855. C'est, je pense, un pas dans la bonne direc-

Cher Monsieur,-Dans votre lettre précè- tion, et j'espère apprendre (car je désire

dente, j'ai compris que vous vous enquieriez beaucoup le savoir), comment les grains, qui
du rapport de la Société d'Agriculture de ont regu des prix ont été cultivés, afin que
Québec, et non du rapport que vous m'avez j'en adopte le système, ainsi que d'autres.

envoyé cette année. Je dois dire que j'ai Une telle information, je pense, devra trou-

en le rapport de M. Dunscoimb, daté du 18 ver place dans le Journal du Cultivateur,
février, 1855, et il est excellent. et il n'y a pas de club de cultivateurs que je

Je dlirai à notre Président le Major connaisse en Canada, ou de tels sujets soient

Campbell, que M. Dunscomb désire que ce discutés. Je pense que toutes nos sociétés

rapport soit publié dans le Journal dit devraient imiter celle de Montréal, en
Cultivateur, et je suis sûr qu'il ne fera pas obligeant ceux qui remportent les prix à
d'objection d'en envoyer une copie à M. montrer les moyens qu'ils emploient, et met-

Raimsay à cet effet.. tre le résultat devant le publique, de quelque
Je suis, mon cher monsieur, etc. manière que ce soit. Si une telle informa-

tion reste dans le bureau du Secrétaire,
Wm. EvArs, ou n'est vue que par les Directeurs ces

S. T. B. A Sociétés, eux seuls un profiteront, qui, doit-
A r. R. Eckart, écr., etc., etc. on le supposer, en ont. le moins besoin, vu

:que les Directeurs des Sociétés semblent

A l'Editeur du Tournal du Cultivateur. devoir être des hommes capables dans cette

Ain Iouse, en Angleterre, branche, pendant que nous qui n'avons pas

25 juillet, 1855. atteint la connaissance des premiers prim-
cipes du sujet, nous sommes laissés à errer

été un lecteur du journal dans l'ombre, n'améliorant la culture de nos
lepuis son existence, et je l'ai trouvé très terres qu'autant que nous recevons de re-
imtéressant, comme c'est le seul papier qui seignemens. Je sais qu'il y a les personnes
soit publié dans cette partie de la province, qui ne se donneraient pas la peine de donner
entièrement dévoué à lagricultme. J'espère des explications, pensant que les sociétés
que vous m'excuserez si j'exprime ma sur- n'ont rien d'autre chose à faire que d'avoir
prise et mon désappointement de ne voir des exhibitions et distribuer des prix. J'ai
aucune information originale ou locale dans mème entendu dire à un Président d'une
les pages du journal, nonobstant lappel société d'agriculture qu'il était d'opinion que
pressant aux Sociétés d'Agriculture et à chaque homme a seul le droit de tirer avan-
leurs membres pour écrire dans les colonnes tage de sa propre habileté quoiqu'il ait par-
de votre papier. Si une contribution libé- tagé dans les prix offerts par la société.
rale de communications et de recherches Je pense autrement. Que les sociétés d'a-
étaient l'index et le résultat du progrès et griculture voient à ce que largent public
de l'amélioration, le défaut d'icelles dans le qui leur est confié' soit dépensé pour le bien
seul jou, ' -igricole que nous ayions, indi- public. En payant les prix les sociétés ont
queraient que les cultivateurs du Bas- acheté le droit patent que chacun qui rem-
Canada sont très arriérés. J e réfère à in i porte un prix peut penser avoir pour son
article éditoriale dans le numéro de janvier habileté. Ai ! M. l'éditeur ce fut un excès
dernier du journal sur lequel je me permet- de charité qui vous fit dire que m" tout homme
trai de demander la considération des désire faire connaître ses pensées au monde
sociétés et des individus. En suivant le quand il sait qu'elles seront avantageuses à
chemin que vous avez tracé, la correspon- ses concitoyenr." C'était dans l'intention en
dance entre les cultivateurs pratiques dans quelque sorte-de répondre à votre appel dans

article ci-dessus mentionné que je vous ad-
resse en ce moment. Je ne sais pas trop
e quelle manière me présenter. Si d'être
epuis longtemps engagé dans l'agriculture
ratique me donnait le droit de m'appeler
ultivateur ancien, j'y ai quelque droit, mais

comme cultivateur scientifique, je suis très
eune en vérité. Je viens donc plutôt pour
avoir les informations que pour en donner.
Cependant j'ai cultivé sur une petite échelle
depuis nombre d'années, d'après in certain
système sans en dévier le moins dii monde.
J'ai dévoué une certaine quantité de terre à
a culture des légumes, comme suit: patates,
blé-d'inde, carottes, betteraves, navets,
et fèves à cheval, toujours semés dans le
même champ chaque année, maisjainais plus
d'une fois en six ans sur le même champ
chacun. Etant à une distance considérable
de la ville, et incapable d'avoir d'autres en-
grais que celui fait sur la fermme,je considérai
ces récoltes plutôt comme in moyen que
comme une conclusion, celle-ci étant une
récolte le blé ou d'orge, la culture des
légumes étant une préparation, et c'est
pourquoi j'examinai le sol de récolte en
récolte. Les résultats ont été les mêmes.
J'en suis venu à cette conclusion, les fèves
à cheval semées par sillons sont les ineil-
leures pour une récolte de blé, mais le
trèfle ni croîtrait pas après elles. Les
betteraves sont très mauvaises pour les
récoltes suivantes, mais le trèfle croît le
mieux après les récoltes ci-dessus mention-
nés. Les carottes sont une bonne prépara-
tion pour le grain, mais l'herbe ne vient pas
aussi bien qu'après une récolte île betteraves,
le grain et l'herbe viennent bien après une
récolte le blé-d'inde, maisje chois remarquer
que j'applique quelqu'engrais spécial dont les
autres récoltes, ne tirent pas avantage.
Avec la méme quantité d'engrais, le grain
ne pousse pas aussi bien après les navets
qu'après les patates, mais l'herbe pousse
bien. Chacun sait bien qu'une bonne
récolte de patates est une bonne prliaration
pour le grain et l'herbe.

Maintenant, M. l'éditeur, si vous ou au-
cuin des lecteurs <lu journal, me fait connaî-
tre par l'entremise de votre papier, la raison
pour laquelle le trèfle ne pousse pas après
les fèves à cheval, ni le blé ou l'orge après
les betteraves, et nie donne le moyen de
l'éviter, vous obligerez votre très humble
serviteur.

VIEUX SYSTÈME.

PRIX AU MARCHÉ DE MONTRÉAL.

Tau auxquels les Produits sont achetés
des Cultivateurs.

ler d'Aout, 1855.
Foin, les 100 bottes, de 19 à $20.
Do. nouveau, de 10 à $12.
Paille, do de 5 à $6.
Beurre frais, la livre) de Is à le 6d.
Do. salé, do., de 1ld à le.
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tout 1 Bas-Caada, les propriétés des Cultivateurs
<t 5<. par .LI00, pIur trois nns, &c.

S'ladreser ai hureau rue St. Sacrement a lnii-
irhal, aux Agents dans les Campagnes, ou aux
Directeurs souesignés -

Wim. elnedonald, er , Président, à Lachine.
Il. Il. LcMoine, ' à \lontréal.

Edvarl Quini, "' à la ILonîguîe Pointe.
V. M. Valois, " à la Pointe Claire.

Joli Dods. "' à lt Petite Cote.
G. G. Gaucher, à Ste. Genevieve.
Fra Quenieville, " à 't. Laurent.

Jus. Laporte, " à la Pointe aux Treibles
P. I., LE TOURNEUX,

Secréiaire et Trésorier.
Montréal. 1 Juillet. 185.1.

BIBLIOTHEQUES, INSTITUTS
MECANIQUES, ETC.

E Soussigné oflre d'importer des-Livres à des
A ternmes raisonnables île Bretagne ew des Etats.

Unis, pour 'isagec des BI TitUKQUKES d'E-
COLES et de VILLAGE, îles INSTITUTS ME.

CAN IQUES, etc. Des Catalogues deccisOuvrages
Peuvent être vis à s.n office, Montréal.

H. RAISAY.

ITenue <les livres et Clef.I raité de \Ieslirige.
Appendice aiu Mesurage à lusage des Prieepteurs.
Elémnts <e Géoiétrie.
Introductioni à lia Géographie et à l'Histoire avec

Gravures, etc., Nouvelle Edition, très amélio-
rée.

Grandes Cartes Géographiques pour pendre dans
les Ecoles.
CURRICULUM LATINUM.

Cornelius Nelpos. CSsar de hello Gallico.
Visgilii Georgica. Q. Curtins.
Cicero île Atieitia. Taciti Agricola.
Cicera le Seneette. Horaîtii Carminîa.

Ovidîl Fasti.
A très bas Prix.

[EW RAMSAY.

MAGASIN EN GROS DE PAPIER.
Le Soussigió à en main line grande collection

Anglaise et étrangère de Papier à Ecrire, à Des.
siner et à Enveloppes, choisi par lui-même dans les
marchés anglais, écossais et frangais. Il a aussi un
ample assortiment de Livres de Comptes, de toutes
grandeurs et réglés d'après difl'érenis modes ; livres
d'Ecoles A nglais ; Bibles, Livres de Prières, Pte.

HEW RAMSAY,

11EW> RiA AlAY.
Et à vendre iar

Johii Ariiur, Nontréal ; P. Sinclair, Québe;c
.\. H. Ariouiir et Cie., Toronto ; A. Bryson, Otta,
lia (Ilytonii); Jon Duff, Kingston ; J. C. Ansley,
l'ort lupe A. A. Aidrewis, jr., London.

DERN1ÈRLEM\ENT PUBLIÉE
IE Histoire d'Angleterre, à l'Usage des
Ecoles et des Familles, prix, 2s.

Déjà Publiées, Unformes à celle ci-dassus.
Une Histoire de Romle. Prix, 2s.

" du Canada. Prix, 2s.
Il en Français. Prix, 2 Gd.

L.e Texte de ces Livres, le soin pris pour les
écrire et le bas prix, les recommandent à Pusage
des Ecoles et des Familles.

Montréal: HEW RAMSAY.

Et à vendre pîar
John Arour, Montréal; P. Sinclair, Québece;

A. H. .- nour. et Cie., Toronto; A. Bryson, Otta.
wva; Jon, Duff, Kington; . C. Aislry, Port Hlo¡ e;

A. A. Andrewîs ,jr , London.

Froiiiiage du pays, de 7d à 9d. GEOGRAPHIE DU CANADA
Blé, point.

Orge, poit. A l'Usage des enoes et <ko Familles ; r T. A.
pege 3df ld< Gilria, Premier ?ilaitr-- Classique dui fépar.

Seigle, point.de la Haute Eci du Collège MeGill,
Avoine, de 4s 31 à -ls (id.

Blé-il'Inde jaine, de 10 s 1 I0--, (id. 1t1£rV IANISAY.
])o. d'Oh1io, 5s Gil.

Sarrasin, 8s (id à 8 s 9d. .tota Aroer, Montréal P. Sinclair, Qiic
'ois, del 

7s 6il à Ss. VENDRE, A. H. Armoiî; et rie., Torolit's; A. irybon, OIla
3cuîlf, les 100111s., de G à $10. 1 N D gi, de 1 n ivit; liii Duil liiigsloui 1. C. Atisley, loit

Foie (less)I *~ às I J iîîîsrti. Vîîiiîe ,I (jîniîe Irait, il est sîî tiiiic el. A Aîîîrcivs, jr., Losnon.F'ore, (mless) 14! àl 15. ipré oiii l

Moitoîl, la carcasse, (le 3 ' <ericir à dns la Prince, et est très digue 
Aleitlaiîîn Sciétés d'Agrirsliiire qui désirent àAi~ioi, r), (Il e 2 -à $3 . itiidîoreiî tlle* race (le lIîa.prix 125J. I IVl ; 1]DES î.u CULTIVATI, î17:n.

Veau, às l- .

uf' s , la d o z ., U C II (le ILA .S , gé d e 1 fin , et n u L e G i d e .u C u ltiva e r. lr I . S te.
(Etî~s l~i oi, <~ <tIi LAU ENlI Ehl Gii ts (l,' 2 fns, prometitnt pliens et le lî'veirNorton,, 2

- .. -- bealuicouip. teins deux dscnciiflatits (lit vieux Clyde1. vols. ý'vi o.. . ..... I t 10
l'rýx j.75 chelai. Eii(iliî<lei'Agricuiltuire île I uiiire, 2 1 f)

Exhiition Provcic Ad icoltte Jariir ar T.
l)UNBU ictitiiîîaire dle ktrdlinage île jlinstî, 0 7 6

'OUv là.j clill iîî:s di (:10 «iliiir Vlri.
iy l: ILI teiii p,<iii le service îles JUINI V. N S ;fis cultuîreN'.ideriie, par Mlle, . 1

I N D U S T H I E L 1 E, . () <l rI'tr;ý d riilriîti e îduranît lat aa.îîî lîiîi' t <, . , r l
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SOCIE'1 D'AGRICULTUIIE
POUR LE

COM'E' DE MONTREAL.
ES Suberiteurs cux fonids dis cette Sociélé

sont avertis que DMUX TAIIREAUX pure
race d'Ayrshire (Thorouigli Brel Ayrshire) eut é
importés, et que l'un est tenu dans la Paroisse de laî
,ungue-pir.ite, aux llables de Léon Lap'rle,
t'îir, et 1'.,ître dans la Paraisse île Lachine, aux
tilables île Jeiini!s Po ley Unives, Eer.

Cique Meibre île la Société pour l'année cour-
unie à le droit d!e requérir gratis, 'usage île lii de
ces durs Taliraux pour deux Viets, mis il drvra
payer la somieind Le 2s 6d pour chaque autre Vache.

Cax qui lne .)t itPas Mmbres devront payer la
solie île ils pour clinique Vache.

l.es Meimbres sont pr.és d'enoyer leur- Carte île
Membre, et d'envoycr aussi l'argent avec la trois.
iémîe ris ilbaque autre Y'acle danîs le cas ni) pilus de
deuîx serait envoyées, parceque la somme ci.dessus
sera atrietement exigée d'avance.

Par Ordre,
JAM î.S S2Mlti 11,

Secrétaire.
N.B.-Un autre Taureau est atleidu ce Pri-

temps. et aussitôt après n i arrivée, il sera placé
dans la tairoise el! St. I.aurent, pour l'usage de
Ferniirs dans cette localité.

ATLAS A B' N MARCHE.
ES Allas le 'Trente sols de tmîîsay, contensis

10 Cartes, colorées, ls 3d. l.es \ttns de
l'eritur e Sainte île doa.,Conîteînanît 6 Cartes colorées,

courertes ent papier, 4d

G-LOB ES.
'1l ORES TEllîl ESTitES et CELESTES, île

'lat Manufacture de MM. W.1el A. I. Jolisoi,
Edingbourg

12 Pouces, £6 la Paire

CARTES GEOGRA PHIQUES POUR
LES ECOLES.

1 l.llemisphère Oriiial.
2 do. Occ.idetlnal.

3 Europe. ' Asie.
5 frique. h Amérique.
7 Angleterre. 8 Irlande
9 Ecoase, 10 Caiinan-Palestiie.
Illustrations de Philosophie Naturelle le Johnson.

Feuille 1 Propriétés îles Corps.
2 Pouvoirs Mécaniques.
3 lydrostatiques.

Les Cartes ci.dessus sont montées sur île
rouleaux, et elbacune imesuîre 4 pied 2 sur 3 pieds 6
louces. On Peut se procurer les dix Cartes Géo-

graphiques, empaquetées, pour £5 10s ; ou avec les
trois Feuilles d'illustrations, Pnur £7.
Cartes de Géographie plus petites pour

les Ecoles.
I I'lemisphère Oriental.
2 do, Occidental.
:1 Euîrope. 4 Asie.
5 Afrique. 6 Amérique.
7 Angleterre. 8 Irlande.
9l Eco>se 10 Caînaan. Palestine.
Il lîlustrations de Termes Géographiques de Johnt-

ston.
Ces Cartes sont sur des Rouleaux, et mesurent 2

pieds 9 sur 2 pieds 3 pouces. Prix pour assortiment
empaqueté. £3 6s ou sans les Termnes Géographi-
ques £! 17s 64.

H EW RAPMSAY.
Et à vendre par

JMhn Arnour, Montréal; P. Sinclair, Québec;
A. H. Armour et Cie., Toronto ; A. Bryson, Otta-
wa; John Duff, Kingston; J. C. Ansley, Port
Hope ; A. A. Andrevs, London.
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LA SOCIETE D'AGRCULTURE
DU

COMTE' DE MONTREAL,O FFRE les PRIX suivants pour les R-
COLTES suivantes:-

CLAssE FRANçAISE.
Chelins.

Patates, 6 Prix, 5u 45 40 35 30 25
Carottes, 4 Prix, 40 35 30 25
Betteraves, 4 Prix 40 35 30 25
Navets, 3 Prix, 30 25 20
Blle'-d'Inde, 6 Prix, 50 45 40 35 30 25
Feveroles, 3 Prix, 30 25 20

REGLEIENS.
Il faudra un Champ de deux arpens, au

moins, pour donner droit a un Cultivateur de
cette Classe de concourir pour les Patates.

Un demi arpent pour le Ble'-d'linde.
Un derni art>ent pour les Feveroles.
Un quart d'arpent pour les Navets, les

Carottes et les Betteraves, toutes ces Racines
cultivees en plein champ.

Il ne sera loisible a aucun individu de con-
courir, a moins qu'il ne soit Membre de la
Societe'.

Les personnes qui ont reçu ou recevront les
Premiers Prix pour aucunes Semences ou
Recoltes ci-dessus mentionnees, seront a
l'avenir exclues de la Classe Fran1caise pour
la Recolte ou Semence pour laquelle elles
auront obtenu le Premier Prix, mais pourront
entrer dans la Classe Anglaise.

Il ne sera pas donne' de Prix si la terre est
infeste d'herbes nuisibles.

Les personies auxquelles seront adjuges les
Premiers Prix, donneront a la Societe' un
Compte-Rendu du systeme suivi pour la pro-
duction des Récoltes.

Les Prix ne seront payes que lorsqu'il aura
ete repondu aux questionîs, et que la Circulaire
aura etc renvoyer remplie, adressee au Seere-
taire-Tresorier. Cette Regle sera de rigueur,

Ceux qui voudront concourir devront en
donner ais au Seretaire-Tresorier, le, ou
avant le 20 rie Juillet prochain.

Par Ordre,
JAMES SMIHII,

Secretaire-Tresorier.
Montreal, Avril 20, 1855.

IMPRESSION DANS LES DEUX
LANGUES,

)0Uît les SOCIETES D'AGIIICLTUlti,
. aites avec la plus grande expédition et aux
prix les plusmnod érés. il. IýAMSAY.

SOCIÉTÉ D'AGRICUL'TURE No. 2,
DU

COMTE'DIE llLTThlsG1DN.
'EXHIBLTION PUBLIQUE aura lieu au
SVillage de LAPRAIRIE, MARDI, le 25

sEPTEMIBRE prochain, à NEUF heures A. M.
et les Prix suivants seront accordlés:-

CHEVAUX.

Meillcurs Etalons (4 uns au-dessus),
6 prix . . . . 109876 5

Meilleure Paire de Chevaux de Trail
(4 ans et au-dessus), 4 prix . .5 4 3 2

Meilleure Jument et Poulain, 6 prix 8 7 6 5 4 3
Meilleur Etalon (3 ans), 3 pril . 5 3 2
Meilleure Jument (do.), 3 prix . 5 3 2
Meilleur Etalon (2 ans), 3 prix . 4 3 2

TA IREAUX".
Meilleur Taureau (3 als et au.

dessus), 3 prix . . . 5 4 3
Mleilleur 'Tauresu (2 ais), 3 prix . fi 4 3
Meilleur Taureau (1 an), 3 prix . 4 3 2

VACHES A LA1T.
Meilleure Vehe i Lait (ayant Veau

cette année), 6 prix . . 6 5 4 3 2 1Meilleure Paire de Geniisses de 2
anps,3jprix . . . 432

Meilleure Paire île Genisses le 1 sn,
3 Prix . . . . . .3 2 1

MOUTONS.
Meilleur Bélier (2 toutes ou plus),

3 prix . . . . . 5 4l 3
Meill ér Bélier (1 tonte), 3 prix . 5 4 3
Meilleure Paire dle Bretbis (2 tonles

ou Plus), :i prix . . 4 :3 2
leileuîre Paire de Brebis (t toute),

3 prix . . . . . .1 3 2

COCHIONS.
Meilleur Vrrrat (lis au-dessîus de 3

aus) 2 prix . . 4 3
Meillur Verrat (6 à 12 mlîois) 3 prix
Meilleure Truir (ayant des Petits

cette année), 3 prix . . 4 3 2

LEUC 1 M ES.
1\'Etcant pas Produits de Jardins.)

Meilleure Poe de Betteraves (Mian-
gold). 3 prix . . . . 3 2 1

Do. Navets, 2 prix 2 1
D1o. Carmites, 2 prix . 2 1
Do. Ognions, 2 pr x . 3 2

PRODUITn, DE LAITERIE.
Meilleur Beurre (pas moins de 30

livres), 6 prix .. .. . 6 4. 3 2 1
Meilleur ofsiage 'Psnt pas moins

de 20 livres), 2 pri . . 4 3 2

M AN U2 FA tiU RES.
meilleure Piee l' .ite Pays,

tout Luine (pas moins île 15
verges), 3 prix . . . 4 3 2

.îlcillcure Pièce de Flanelle (pîs
moins de 15 verges,) 3 prix 3 2 1

Meilleure Pièce île Toile (Ps moins
15 verges), 3 prix . . . 3 2 I

1RÈGLES ET lÊGLE MENS.
1. Personne île coinCOurriî a iitouins que se Eouscrip.

lion n'ait été payée un mois avant le jour de
l'Exhibition.

2. Tous les Animaux (les Animaux MAlles importés
exceptés) doivent avoir été Possédés et tenus
dans le Comîté six mois avant 'Lxhiibitioi.

3. Persionne n'aura drit de recevoir plus d'un prix
dais la même (lasse.

4. Auîcunsa Animaux i cînelles, ayant remporté un
1Premier Prix dans cette Société, îne pourra
concourrir l'année sui% alle.

5. Tous Chevaux et Btes à Cornes (les Poulains
tâtant exceptés) doivent être attachés suivant
leurs Classes respectives.

6. Les Juges seront libres de retirer les Prix quand
Ilnimal ou l'article sert, cosidéré Inférieur.

7. Toutes disputes devront être réglées par le
Comité.

8. Tous Animaux et Articles exhibés devront avoir
été élevés et manufactarés dans le Comté, ce
qui pourra être vérifié par serment s'il est
reqmis.

(Par ordre)
JOHN DUNN,

Secrétaire.
Laprairie, 13 juilliel, 1855.
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SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, No. 1,
DU

COMTE' DE CHAMBLY.
T EXPosITIONI ANNULLLE des BESTI-1J A UX, Eåtc., Etc., de cette Société aura lieu sur

le terrain du Palais de Justice, dans le Village de
ST. JEAN, MEItCIREDI, le VINGT-SIXIENIE
jour de SEPrTlM litE e proehain, à DIX heures
A. NI., pour plus amples informations, voir la Liste
des Prix.

L. L. HOY,
Secrélaire- Trésorier.

blairfmndie, 10 Juillet, 1855. 2

COMTE' DE TERREBONNE.
F IlX oferts par la SOCIETE D'AGRICTL-

TURE du COMTE' de TEititVEBONNE,
à être dis:nbues à une EXIIBITION GEN it-
A.tE dis ANIMAUX, PIODUIT, )'PAGIl-
CULTUi E, etc., du dit Conité, qui aura lieu lains
la Iaroisse de Sr. Fs a co nE Sa r.:s, JDE UI,
6 SEPTE1BIllE, t355, à IX heures, A. M.

ANIMAUX, etc.
CII V FS. UX.

Ouverte à tous CoinJstiteurs.
Classe 15-l'our la meilleure Jntiment avec sonr

Poulain. , Prix.
Classe 16--Putr le meilleur Etalon au-dessous de 2

as, 3 trix.
Classe 17--l'outr la meilleure loueliche au-dessous

dle .1 ans, 3 Prix.
BiETES A COBÎNES.

Ouverte aux Canadiens- Franlçais seule-
11ut.

Classe 18--l'ouer le iseilletir Fattreatex âgé,
Cs Pris.

Classe I9--otr le teilletr Tauretux u-esstu
de 3 ttts, 5e Prix.

Classe 21--Pour le meilleur Taureaux Augésus
de sets, 5 Prix.

Classe 21-Pour ie meilleure Vace à laiu
d 3'ria.

Classe 22--louer let meilleure Tureax audess leu
3 acts, 5 Prix.

Classe 23--Pour lit meilleure Génisse au-dessous
le 2 anes, 5 Prix.

Ouverte aux Ca nadiens-13retons et libre
aux Canadiens-Français.

Classe 24--Pour le meilleur Taureau ùgé,
e Frix.

Classe 25--Pour le meilleur Tatreaue au-dessous dle
3 ais, 5 Prix.

Classe 26--Pour le meilleur Taureau au-dessous de
2 ancs, 5 Prix.

Classe 217-Pour la meilleure Vache à lait,
5 Prix.

Classe 38--l'our la meilleure Géccisse, au-dessous
de 3 ans. 5 Prix.

Classe 21--Pour la mteilleure Génisse au-dessous
de 2 anrs, 5 Prix.

MOUTONS.

Ouverte aux Canadiens-Français seule-
t. nient.

Classe 30-Pour le meilleur Bélier âgé,
à P'rix.

Classe 31-Pour l eeilleur Bélier d'un an,
5 Prix.

Classe 32-Pour les 3 meilleures Brebis âgées,
5 Prix.

Classe 33-Pur les 3 meilleures Brebis d'un an,
à Prix.

Ouverte aux Canadiens-Bretons et libre
aux Canadiens-Français,

Classe 34-Pour le meilleur Bélier âgé,
5 Prix.

Classe 35-Pour le meilleur Bélier d'un an,
b Prix.

JOURNAL DU CULTWVATEUR.

Classe 36-l'our les 3 meilleures Brebis âgés,
Prix.

Classe 37--Pour les 3 meilleu5es Brebis d'an au.
5 Prix.

POUR CEAUX, (pas engraissés.)

Ouverte à tous compétitenrs.
Classe 35.-Potr le meilleur Verrat âgé,

3 Prix.
Classe 39-Pour le meilleur Verrat u.dessous de 4

mois, 3 Prix.
Classe 40--Pour lt meilleure rruie,

. Prix.
BEUlitE ET FitOMAGiE.

Ouverte aux Canardiens-Fronçais seule-
ment.

Classe 4 1-.Pour la meilleure Tinette le Beurre qui
nee pèsera pas moins de 30 lbs.,

5 Prix.
Classe 42-Pour les 3 Meilleur Fromages qui ne

peéseront pas misoine de 12 lbs. chaque,
3 l'rix.

Ouverte aux Ceuanliecs-Bretons et lire
aux Cauadiens-Français.

Classe 43--Pour la meilleure Tinneette Ie Beurre
qui ue posera pas moins de 30 Ibs.,

5 Prix.
Classe 44-Pour les 3 meilleurs Fromages qui ne

Pôseront pas moins de 18 lbs. chaque,'
3 Prix.

MiANUiFACiUitLES DOMESTIQUES.
Ouverte à tous Comepétiteüirs.

Classe 15-P1our la meilleure Pièce d'Etoffe du
Pays faite dans ce Coaté et prêle à être
employée, n'ayant pais moins de 12 verges,

5 Prix.
Closse 46--Pour la meilleure Pièce de Flanelle

faite dans ce Comté ceite ornée et n'ayant
pas moins ie 12 verges,

5 PriX.
Classe 47-Pour la nelleure Pièce cLu Toile du

Pays faite dous ce Comté cette aemée et
n'ayant pas monls tde 12 verges,

e Prix.
Classe 48--'0ur la meilleure Pièce d'IEtoffe Man.

ufeeturé'e, n'ayant pas moins de 12 verges,
3 Prix.

Classe 49--Pour les meilleures 1 lbs. le Suere du
Pays fit cette annirée,

5 Prix.

UNE PARITIE DE LABOUR, AVEC LA
CHARitUE ANGLAISE, EN FER,

Aura lieu JEUDI, le Il OCTOBR tE, 1855, à 10
heures, A. NI. (Avis du lieu sera donné,) ou les
Prix suivant seronet accordés:

(Les Raies seront de 82 Pouces sur 5à.)
IRLENlLitE CLASSE.

Ouverte aux Canadiens-Français seule-
nient.

Cinq Prix.
L.es lersonnes ayant obtenu le premier prix dans

cette Classe, n'auront pas droit de concourir d'avan-
trege, excepté daesla Classe ouverte aux Canadiens-
Bretons seulement.

DEUXIEME CLASSE.
Overte aux Canadiens-Bretons et libre

aux Canadiens-Français.
Cinq-Prix. .

Les personnes ayant obtenu deux fois le premier
prix dons cette Classe, n'auront pras dit d;. le con-
courir davantage.

CLASSE DE LA JEUNESSE.
Ouverte à tous les Jeunes Gens au-dessous

de vingt ans.
Cinq Prix.

Les Jeunes Gens qui auront obtenu le premier
prix dans cette Classe n'auront upas droit de concourir

davantage; mais ils pourront conecourir dais la
Ciasse Adulte.

CONDITIONS GENERA LÈS:
Aucun Souscripteur ne pourra coneourir à moins

qu'il n'ait payé le montant de sasouscription avant le
15 Août.

Atcnne perzonne ne recevra de Prix, si ce n'est
es Cultivateurs praiqlifant au les personnues tenant
et cultivant tIes terres excepté les Propriétaires
d'ßtalons.

Aucune personne ce pourra recevoir plus d'un
Prix danec1s elcaque Classe.

I es Femelles d'Animaux cee pourront Prétendre à
aucun Prix ic moins qu'elles n'aient été tenus dans
le Coiité au meics six mois avant l'Exhibiticn ; et
tout Etalon et Taureau âgé qui auront Obtenic un
Prix devront être gardées dans le Comtéjusqu'au
mois d'Août, les Béliers jcuqu'aus premier Janevier,
et les Verrats jusqu'au premier de 'lIars, qui suivront
l'Exhibition ; et toute personne donnera caution
qu'au cas que tel Anical nce soit vendu hors du dit
Comcté avant le jour tixé, elle sera obligée de
remettre, à demande. le montant du Prix que tel
Animal aura remporté.

Il y aura tIes Classes séparées pour les Fermes les
mieux tenues, Bêtes à cornes, Moutons, Beurre et
Fromage et pour la partie de Labour des jeunes gens.
Une des ces Classes sera ouverte aux Canadiens-
Frangais seuiment, et l'autre aux Canadiens.Br.
tons. avec condition que les Candiens-Français
pourront cettrer dans l'une ou l'autre de ces Clnses.
-Les Classes ouvertes aux Canadiens-Bretons seront
désignées par des Billets bleus, et celles ouvertes
aux Cnadiens-Francais par des Billets blanes.

'route Jucent sera montrée avec son Poulain,
afc que les Juges puissent déterniner plus fcile.
ment du mérite de la Jumcent comme Poulinière,
attendu que les Juges examinernt particulièrement
leurs Poulains.

Aucune Vache n'ara de Prix à moins tee les
Juges i e soient convaineus que telle Vache ta un
Veau, ou qu'elle est sur le point d'enr avoir un.--La
même règle sera a-,pplicabelle aux Brebis et aux
Truies.

lotute personne qui aura regu un Prix pour un
animal Mâle cne pourra refuser aux membres l'usage
dIe tel Animal à un nombre raisonnable de Fenmelles
aux prix ci-aprèsmentionnés pour la saison, savoir.
F.talon, I5s; Taureau, 2s fel; Verrat, Is 3d;
Bélier, ls.-6d par semaine seront donnés par cia-
que moutcn ee été et l0d. seroet donnés en hiver
pour la nourriture.

L.es Femelles d'Animaeeux qui auront obtenu le
premier Prix n'auront pas droit de concourir davan
tage. excepté les Juments Poulinières.

'Tous les Animaux de même Classe seront tots
ensemble sur le même terrain, de manière que les
Juges puissent facilement décider lequel devra rem-
Porter le Prix.

Les Labotureutrs concourront qu'avec leurs propres
Charrues, Chevaux et Harneais,-exccptê leurs en-
fants ou les personnes qui sont enangées pourune
période tic pas mesoins de trois mois,-et n'auront
Irait d'ajuster la terre tourne par la Charrue. qu'a-

vec le pied ouc la Charrue en labourant; chaque
Souscripteur n'aura qu'une seule Charrue.

'route contestation sera décidé par la majorité des
membres du Comité.

La décision de la majorité des Juges sera défini-
tire, et ils fixeront le Billet du Prix, sur lesAnimsax
et Produits qui ect auront obtenu, respectivement, et
les compétiteurs seront tenu d'etn faire rapport anus-
sitot au Séeretaire.

'Tons Animaux, Produits d'agrielture, etc., dev-
ront être entrées dans le Registre du Secrétaire
avant 10 heures, A.M., le jour de l'Exhibition, au-
trement ils n'auront droit de prétendre à aucun
P rix.-Cette règle serra strictement suivie.

SABREVOIS DE DLEURY,
Président

C HARLES SMALLVOOD, M. D.,
Secrétaire- Trésorier.

Ste. Rose, 12 Avril, 1855.

Montréal: imprimé et l'ublieé par k. Ramsay, No. 21, Rue St. François-Xavier.


